
LE JUGE CARON S’ELEVE CONTRE L’INCURIE DE LA VILLE
___________________________________________________________________________________ (V0IR * ENQUETE SUR LA MORALITE EN PACE 3»

S. Michel, archenge.

BEAU ET CHAUD

Minimum .............................. 50

Maximum .............................. 75
Directeur : Ctrlrd F (LION FAIS CE QUE DOIS Rédactmif tu c*mt# s Onmv HE ROUX

**Voua trrz une double fnimon i premièrement, 
la misuon de conserver intact votre héritage 
religieux et national t deutlentement, la mixtoo 
de répandre cet héritage. ]‘aiout« que c or votre 
droit de garder votre héritage, et votre devoir 
de le répandre.**

Son Exc. Mgr lldekrando Antonmtti,

délégué apoctoitque au CenaJe

VOL XLI — No 225 MONTREAL. VENDREDI 29 SEPTEMBRE 1950 Cinq sous le numéro

La conférence de Québec rapporte progrès
Elle se réunira de nouveau avant la Mü*!»!!***!*! 
fin de l’année dans la capitale fédérale

Les provinces le réclament a 
Québec

la conférence de

Les onze chefs de gouvernements arborent un air optimiste — MM. Saint- 
Laurent et Duplessis échangent des compliments

QUEBEC, 29 (D.N.C.) — La conférence de Québec 
rapporte progrès. Commencée lundi matin, elle s'est ter­
minée hier soir par une déciaration laconique. H y a eu 
progrès er il y aura une autre conférence en décembre à 
Ottawa. C’est tout. Il y a ensuite un déluge de compli­
ments à l’adresse de la province de Québec et de son pre­
mier ministre.

“La conférence, dit la déclaration, a discuté à fond et 
en toute franchise, les principes applicables à une méthode 
générale de modification et l’accord s’est fart sur plusieurs 
points. Les membres de la conférence estiment que des 
progrès considérables ont été réalisés.”

Le premier ministre du Canada, i titre de président de 
fa conférence, a lu ia déclaration. On en trouvera le texte 
ailleurs dans le journal.

Tous les premiers ministres ont dit quelques mots
de l’Amérique du nord britanni­
que. On pourrait donc supposer 
que nous pouvons aujourd’hui, en 
beaucoup moins de temps, trouver 
une méthode pour modifier cet 
acte.

Il faut se rendre compte cepen­
dant que notre tâche est peut-être 
encore plus difficile que ne Tétait

ML FROST 
(Ontario)

J’aimerais dire quelques mots 
de remerciement à M. Duples­
sis, à ses collègues et à la popu­
lation de Québec pour ThospHa- 
lité dont hoirs avons été Tobjet
dans cette admirable vieille capi- _____ __________ _ ____________
taie. Cet après-midi, j’ai visité la celle des auteurs de’la Confédé- 
ville et les environs en compa-, ration. Ils venaient représenter ici 
gnie de M. Macdonald. Toat en des gouvernements indépendants 
admirant les endroits historiques dont plusieurs au moins étaient 
nous ne pouvions nous empêcher j établis depuis longtemps tandis 
de songer aux nobles traditions j que nous nous réunissons ici après 
de cette grande ville. avoir fait, pendant quatre-yingt-

Nous avons vu la plus ancienne trois ans, l’expérience du fédéra- 
maison de Québec dont nous 
avons admiré tous les détails. M.
MacDonald a dit que la Nouvelle- 
Ecosse comptait aussi des édifices 
assez anciens, mais il n’a pas dit 
qu’ils étaient plus anciens que 
cette maison.

Nous nous sommes ensuite ren­
dus à Tîle qui nous a charmés par 
la beauté de ses paysages. Nous 
avons partout vu des signes de 
prospérité et de progrès, qui nous 
ont beaucoup intéressés. L’histoi­
re et la tradition ont leur im­
portance, mais il ne faut pas né­
gligé le progrès. Nos excursions 
ont été des plus agréables et 
des plus utiles. Nous remercions 
M. Duplessis et la population de 
sa province de leur grande ama­
bilité et de leur générosité.

avant de so séparer. Ils ont été très charmsnto pour la 
province de Québec, lis ont admiré notre ville, ont fort 
goûté ton hospitalité at ont été favorablement impres­
sionnés par l’attitude de M. Duplessis. Quelques-uns 
d’entre eux ont même été très surpris, apparemment, que 
notre premier ministre ne renverse pas les tables.

Les onxe chefs de gouvernements canadiens avaient 
l'air optimistes. Il est évident que la discussion, même 
quand elle est devenue vive, est restée amicale et qu’eile 
s’est tenue sous le signe de la coopération et de la bonne 
volonté.

La conférence se réunira de nouveau avant la fin de 
l'année. Il y aura, le 4 décembre, réunion fédérale-iprovin- 
ciale sur les problèmes fiscaux et immédiatement suivie 
de la conférence sur la constitution reprendra ses séances.

M. Saint-Laurent a fait l’éloge de M. Duplessis et ce 
dernier lui a rendu la politesse.

rence.
Cela n’a pas été sans difficultés.

Il a fallu rogner ici, élaguer là. Le 
succès est dû à un esprit enclin à 
l’entente. Chacun a tenté de com­
prendre le point de vue de Tau-

lisme. Peut-être noos sommes-nous 
réunis avec des sentiments de dou­
te, des sentiments d’envie et mê­
me dans certains cas de sentiments 
de jalousie de sorte que la tâche 
de remanier, de modifier ou d’a- 
îtiêHorer le regime ttrftTat est, à 
plusieurs égards, plus complexe 
que ne Ta été son établissement.

M. McNAIR 
(Nouveau-Brunswick)

Le travail fait n’a pas été fait 
en vain. Quelqu’un le terminera. 
Si les gouvernants d’aujourd’hui 
n’y parviennent pas, d’autres y ar­
riveront.

Le Canada est dans une situa­
tion assez particulière, étant don­
né son caractère de nation née de 
la fusion de deux grandes races et

Nous nous sommes occupés de de pays-tampon vis-à-vis les Etats- 
sujets de grande importance na- j Unis.
tionale, de besoins essentiels, du | M. McNair a été impressionné 
mode fondamental de vie de nos par la cordialité qui a marqué les

" ’ ’ premiers minis-gens. Nous nous sommes occupés 
du Canada même. La population 
n’attend pas de notre part des dé

discussions des 
très.

Il faut garder confiance: les dé­
cisions hâtives au sujet de la : légués parviendront au but fixé, 
grande oeuvre que nous acoom-, 
plissons pour en saisir l’impor­
tance et les conséquences.

AUTRES PREMIERS MINISTRES

Je puis affirmer que ces der­
niers jours, et, à vrai dire, depuis 
que la conférence s’est assemblée 
en janvier dernier, il n’est surgi 
aucun désaccord entre nous. Nous 
avons fouillé des points de vue 
et les problèmes des autres, mais 
c'est de cette façon que s’est fait 
notre pays. C’est ainsi que ceux

?ui se sont réunis ici en 1864 ont 
ait face au problème. Il s'agit de 
comprendre les points de vue et 

les problèmes des autres.
Comme le dit le communiqué de 

presse, nous avons réalisé un pro­
grès considérable. Nous al -■ru 
continuer dans cette voie. H con­
vient, je crois, de rendre ici témoi­
gnage au comité des procureurs 
généraux qui s'est réuni et doit 
se réunir de nouveau. Le comité a 
accompli un travail vraiment ex­
cellent. Nous avons élucidé nom­
bre de points et ce n’est violer 
aucun secret que de dire que nous 
avons élargi le champ d’action et 
l’autorité du comité. Quand nous 
nous réunirons en décembre pro­
chain, non seulement nous ferons 
encore plus de progrès, mais nous 
atteindrons, j’en suis persuadé, 
l’objectif que nous nous sommes 
fixé : trouver le moyen de modi­
fier notre constitution au Canada 
de façon à protéger toutes les mi­
norités, toutes les races et tou* les 
groupes de notre grand pays.

M. MacDONALD 
(Nouval la-Ecosse)

M. L. MacDonald, premier mi­
nistre de la Nouvelle-Ecosse: M. 
le premier ministre, messieurs, les 
auteurs de la Confédération qui se 
sont réunis ici en 1864, ont pu, en 
l'espace de deux semaines, je crois 
que leurs délibérations avaient du­
ré du 10 au 25 octobre, se pro­
noncer sur les 72 résolutions qui 
forment le fondement de l’Acte grès réalisés au cours de la confé

tre.
M. E. C. Manning, premier mi 

nistre de l'Alberta, s’est montré 
très optimiste .

Il a mis en relief que les suc­
cès obtenus durant la conférence 
ne seront vraiment appréciés que 
plus tard, à la lumière des faits 
historiques qui suivront.

Il est raisonnable et important 
de prendre son temps pour régler 
un problème tel que celui qu'on a 
à résoudre.

M, J. R. Smallwood, premier mi­
nistre de Terre-Neuve, a déclaré 
qu'il retournerait dans sa province, equel une large parue fle la po- 

fx&tt Ta question de putateon asutaii rwnpwsBdon qua N» 
ses droits oti ses institutions se-

M. Campbell, (Man.), a remercié 
Thon. Maurice Duplessis et la pro­
vince de Québec de l’hospita­
lité qui a permis aux délégués un 
séjour plaisant et si instructif 
dans la ville de Champlain.

L'hon. D. L. Campbell a eu un 
mot très louangeur pour le pre­
mier ministre du Québec, dont il 
a dit que son nom passerait à l’his­
toire comme celui de “Tun des 
Pères de la deuxième Confédéra^ 
tion du Canada'.

Tous réalisent qu’il ne serait pas 
juste de dire que les délégués ont 
fait, tout ce qu’ils voulaient faire; 
mais il est certainement vrai qu’ils 
unt fait de “grands pas” dans la 
bonne direction.

On ne peut s’attendre à ce que 
la population de chacune des pro­
vinces comprenne pleinement ce 
que sont les besoins de toutes les 
autres provinces. Toutefois une 
conférence comme celle qui s’est 
terminée hier a permis à leurs 
gouvernants de se mieux connaître 
et donc d’approcher du temps de 
la complète compréhension.

M. Byron Johnson, de la Colom­
bie canadienne, dans une brève 
allocution, a suggéré que les pre­
miers ministres se réunissent plus 
tard à Victoria. La capitale de la 
province cètière fournirait un 
cadre apte à des pourparlers har­
monieux.

Walter Jones, premier ministre 
de Tile du Prince-Edouard, espère 
qu'une constitution sera mise au 
point, qui donnera satisfaction à 
toutes les parties du Canada.

Il s’est joint à Thon. Byron John­
son pour remercier Thon. Maurice 
Duplessis de l’amabilité et de la 
courtoisie du Québec.

M. Tommy Douglas, de la Sas­
katchewan. a déclaré combien sa 
province était satisfaite des pro-

dement utile de constater que tous 
les membres présents à la confé­
rence désirent sincèrement faire 
tout en leur pouvoir pour attein­
dre le but visé : régler au Canada 
les questions intéressant les Ca­
nadiens, et que nous sommes dé 
terminés de voir ces question ré. 
gler en fin de compte par des 
institution!, responsables aux Cana­
diens.

“Nous nous rendons compte que 
la Confédération elle-même n’a

Québec, 29 (D.N.C.) — La pro­
vince de Québec, et plusieurs au­
tres provinces, — on nous dit 
“une majorité d'entre elles", — 
ont réclamé mercredi l’abolition 
du droit de désaveu des lois pro­
vinciales par le gouvernement fé­
déral.

Un loftg débat a eu lieu, — à 
huis clos, — sur ce problème, 
l'argument des juristes qui ont 
plaidé en faveur de l’abolition est

ne-

royale et le gouvernement
il .........................

fédé­
ral est inadmissible.

De deux choses Tune, ont dit 
les provinces: ou vous abolissez | 
les postes de lieutenants-gouver­
neurs. ou vous abolissez le droit 
de désaveu. La plupart des pre­
miers ministres provinciaux ont UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT 
opté pour l'abolition du droit de 
désaveu.

â peu près le suivant: Le lieute­
nant-gouverneur de chaque pro­
vince, dans Texercice de ses fonc­
tions officielles, est le représen­
tant du roi. Quand il sanctionne 
un bill, c’est le roi qui le sanc­
tionne. Or, s’il arrive que le gou­
vernement fédéral désavoue une ! vinces, — principalement les pro­
loi ainsi sanctionnée il s’oppose | vinces de Touest et les provinces 
à une décision du roi. En prin-!du centre, Ontario et Québec, — 
cipe ce conflit entre l'autorité sont apparentes.

L'article 92
Nous avons aussi appris que 

mercredi après-midi on a entre­
pris Tétude de Tarticle le plus 
épineux de tous: Tart. 92.

C’est à son sujet que les di­
vergences entre les petites pro

La Chine communiste participerait aux 
délibérations du Conseil de sécurité
La résolution du gouvernement yougoslave serait 
adoptée sans que te Dr Tsiang puisse y opiposer 

son droit de veto

pas été réalisée en une réermrrr 'sei^s_ 
mais qu’il a fallu du temps pour 
que les délégués réunis à Char­
lottetown. à Québec, puis à Thôtel 
Westminster de Londres, puissent 
examiner sérieusement le point de 
vue Tun de l’autre et élaborer un 
document tendant à créer une na­
tion unie et non pas un Etat dans 
lequel une large partie de la

raient en danger,
“C’est dans cet esprit que nous 

avons procédé. Je crois que, ayant 
agi de notre mieux et continuant 
à faire de même, nous pourrons' 
arriver à des résultats qui justi­
fient la grande, la très biehveil- 
lante et la presque luxueuse hos­
pitalité que bous ont accordée le 
premier ministre de Québec et ses 
collègues alors que nous nous ac­
quittions de la responsabilité d’ad­
ministrer les affaires publiques de 
la nation.

“Parlant en mon nom personnel 
et au nom de mes collègues du 
gouvernement fédéral, je tiens à 
offrir au premier ministre de Qué­
bec des remerciements très sincè­
res pour son hospitalité, pour son 
attitude présente pendant tout le 
temps de la conférence et pour 
nous,avoir donné une démonstra­
tion très convaincante qu’il est 
comme nous tous sincère dans son 
désir d’assurer le succès de notre 
entreprise”.

(suite à la page trois)

New-York, 29 (A.P.) — La Chi­
ne communiste obtiendrait sous 
peu la permission d’être représen­
tée^ au Cbnseü de sécurité des Na­
tion* Unies. Son représentant ne 
prendrait pas U place occupée par 
le délégué de la Chine nationa­
liste, mais il serait invité à pré-

II ne semble pas que les Etats- 
Unis soient en faveur d’une telle 
invitation car leur délégué au Con­
seil de sécurité, Warren R. Austin, 
vient de déclarer qu’une telle me­
sure veut simplement dire que les
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la constitution.
La délégation terre-neuvîenne a 

été favorablement impressionnée 
par la “cordialité” de Thon. Mau­
rice Duplessis et par son attitude 
“remarquable” durant la conféren­
ce.

L’hon. Smallwood a également 
félicité le très honorable Louis 
Saint-Laurent pour son travail et 
il a dit que Terre-Neuve est heu­
reuse d’appartenir à un pays qui 
produit de tels hpmmes.

Le communiqué officiel
Québec, 29 (D.N.C.) — Voici le 

texte du communiqué «fficiel re­
mis hier aux journalistes par le 
premier ministre du Canada, M.
Louis Saint-Laurent :

“La conférence fédérale-provin- 
ciale au sujet de la constitution a 
étudié, à Ottawa et à Québec, la si­
tuation constitutionnelle, ainsi que 
la façon dont il conviendrait de 
procéder pour modifier, au Canada, 
la constitution actuelle.

“La conférence a discuté à fond 
et en toute franchise les principes 
applicables à une telle méthode 
générale de modification et l'ac­
cord s’est fait sur plusieurs points.
Les membres de la conférence esti­
ment tous que des progrès considé­
rables ont été réalisés et sont par­
ticulièrement heureux de Tharnio- 
nié qui a régné et de l’esprit de 
collaboration dont tous les délé­
gués ont fait preuve durant toutes 
les délibérations.

“Des parties importantes de la 
constitution portant sur des droits 
provinciaux que Ton considère 
comme fondamentaux ont été étu­
diées et il y a eu progrès considé­
rable dans la voie de l’entente. Di­
verses fomrüfes à suivre pour mo­
difier la constitution ont été sou­
mises, formules qui tout en sauve­
gardant les droits fondamentaux, 
assureraient à la constitution un 
degré suffisant de flexibilité.

“La conférence a prié le comité 
permanent des procureurs géné­
raux d'étudier des propositions 
dont elle a été saisie, en vue d’en 
arriver à une formule de modifica­
tion satisfaisante pour tous les 
gouvernements intéressés. Le comi­
té permanent s’est réuni aujour­
d’hui à la fin de l'après-midi et a 
convenu que les procureurs géné­
raux des provinces et le ministre 
de la justice échangeraient leurs 
vues par correspondance en pré­
vision d’une réunion à Ottawa le 
13 novembre 1950, afin que les 
questions dont il a été saisi puis­
sent être étudiées plus à fond et 
qu’un rapport soit élaboré qui sera 
soumis à une troisième session 
plénière de la conférence au sujet 
de la constitution, laquelle sera 
tenue immédiatement après la 
conférence fédérale-provinciale sur 
les questions financières et autres 
qui aura lieu à Ottawa le 4 dé­
cembre 1950.

“Le comité permanent a aussi 
été autorisé à étudier les moyens 
et procédé* à employer pour éta­
blir une constitution canadienne 
au Canada, à titre d’acte essentiel­
lement canadien.”

“Je oe veux pas donner à en­
tendre que les décisions prises re 
vêtent l'importance de la Grande armée internationale ait été mise 
Charte, mau U nous a été gran- sur ple<L

La police municipale 
userait d'iniimidalîon

Au comité central de M. Ar­
chambault dant Ste-Marie 
Dans un télégramme adressé à 

M. H. Castongpay, officier rappor­
teur en chef, M. Jean Sylvestre, 
agent officiel de M. Pierre Ar­
chambault, candidat indépendant à 
l’élection complémentaire fédérale 
de Sainte-Marie, proteste énergi­
quement contre “l’intimidation et 
l’intervention de la police munici 
pale et provinciale” dans Télec- 
tion du comté Sainte-Marie. Il de 
mande à M. Castonguay d’agir im­
médiatement afin de permettre une 
élection honnête et libre.

Ce télégramme fait suite à cer­
taines menaces qui auraient été 
proférées par des membres de la 
police municipale. Les gendarmes 
voudraient voir disparaître de la 
dévanture du comité central de 
M. Archambault des affiches qu’ils 
ne prisent pas parce que, dit-on, 
elles réclament la paix et la non- 
participation du Canada aux guer­
res extérieures.

communistes réussiront à rejoin­
dre Tassemblée par la porte d’ar­
rière. Toutefois, le Conseil se réu­
nira aujourd’hui et on croit que 
les sept votes nécessaires à l’adop­
tion de la proposition yougoslave 
seront obtenus.

Le délégué de la Chine nationa­
liste, le Dr T. F. Tsiang, a déclaré 
qu’il essaiera d’imposer son droit 
de veto sur une telle invitation, 
mais on prévoit que la chose sera 
impossible car la résolution sera 
présentée de façon telle que le Dr 
Tsiang devra voter dans l’affirma­
tive S’il veut s’opposer à la réso­
lution et scion une règle de pro­
cédure en vigueur au Conseil de 
sécurité un vrita.aff«cnatü ne cons­
titue jamais rn veto. La Russie 
pour sa part sera dans une bien 
vilaine situation car elle devra ou 
approuver la résolution du gou­
vernement Tito ou rejeter U de­
mande de représentation de' la 
Chine communiste auprès du Con­
seil de sécurité.

(Ecrit ipécUl«rcimt pour EHrolr” par Jacquaa Hébart. tuteur O» "Autour 4«0 
trois Amériques” et ‘ Autour de 1 Afrique", cul fslt U tour du monde en sues 

eccompagné de aon csmsrsde Jean Phaneaf).

* ARTICLE 77

NOUS DEBARQUONS EN TERRE D'ASIE
Quand l«t honnêtes gens pouvaient occuper les 
îles de leur choix — Pour sauver le civilisation, 
les Anglais sont prêts à tout — La paix vaut bien 
une messe! — Hong-Kong, ancienne capitale de 
l’opium — Si près de le Chine, de l’immense 

souffrance chinoise
Avant 1841, Hong-Kong n’était rien du tout. Un# île 

désolée, habitée par des pêcheurs. Pou k pou, elle devint un 
centre de pirates où l’on venait se cacher quand ies affaires 
n’étaient paa trop bonnes. Mais Dieu sait que les Anglais ont 
le don de découvrir les Mes désolées... A la balle époque de 
l’impérialisme, alors qu’il n’y avait pas de Nations Unie* pour 
punir les agresseurs, les Anglais ont planté l’Union jack ici et 
là, de manière à protéger un des plus formidables empires de 
l’histoire. Au cours de la fameuse GUERRE DE L’OPIUM, qui 
dura de 1839 à 1842, la marine britannique vint s’abriter dans 
l’excellent port de Hong-Kong. Elle n’en est sortie complète­
ment quo pendant lea quatre années do l'occupation japonaise.

Entrée des nurchanditet

Ottawa accorde 
entrée libre 

aux Allemands
OTTAWA, 29 (C.P.) — Le minis, 

tre de Timmigntion, M. Walter 
Harris, révèle que Ton vient de 
supprimer l'interdiction qui pesait 
depuis onze ans sur l'entrée des 
immigrants allemands au Canlda. 
Laa résidants de l'Allemagne occi­
dentale se volent ainsi placés sur 
le même pied que toutes les au­
tres nations pour las fins de Tim- 
migration en notre pays.

“What we have, we hold” n’est 
plus un leitmotiv tris à la mode 
dans les milieux impériaux. Un 
empire dirigé par un gouverne­
ment travailliste en 1950, doit 
trouver des formules plus conci­
liantes. Et un général anglais qui 
déclara à Hong-Kong, il n’y a pas 
si longtemps, que 1a garnison bri­
tannique avait pour mission de dé­
fendre l’Empire se lit rappeler à 
Tordre, ©es snusiaum de Londres 
lui ont appris que maintenant on 
défendait la civilisation.

La souplesse de 1s politique an­
glaise est admirable et devrait ins­
pirer les spontanés et sincères 
AmériCfrtns qui, on Ta vu, n'avan­
cent à rlqn en Asie. Or, les An­
glais contrôlent toujours Hong- 
Kong, qui n’est en fait qu’une par­
celle de la Chine. Mao Tsé-Toung 
n’aurait qu’à lever le petit doigt 
pour s’en emparer.

Le chef communiste n’est pas si 
bête. H se servira de Hong-Kong 
aussi longtemps que cela lui sera 
utile. Hong-Kong est vraiment 
Cintré* d*s marchandisas de la 
Chine. Sans que le reste du monde 
s’en aperçoive, les Anglais fournis­
sent a la Chine rouge tout ce 
qu’elle désire.

On s cessé de vendre de Tessen- 
ce aux communistes, nous dira-t-on. 
Officiellement, oui. Mais à Hong- 
Kong tout le monde sait que Tes- 
sence des Anglais entre en Chine 
comme avant les récentes interdic­
tions. La seule différence, c’est que 
maintenant H y a des intermédiai­

res locaux, des marchands chinois 
de Hong-Kong qui ne demandent
Îtas mieux que de partager avec 
es maîtres les profits de ces ven­

tes lucratives.
On ne peut s'imaginer Tampleur 

du commerce existant entre la Chi­
ne rouge et Hong-Kong. Les An­
glais font un argent, fou.

Nous lisons dans le journal que 
la Grande-Bretagne a expédié des 
troupes ois Corée pour se bat­
tre contre l'agresseur communiste 
vralsembWlilewient aidé par h» 
Chinois. Pour défendre la civilisa­
tion, les Anglais sont vrsiment 
prêts à tout, sauf, pêut-étre, à 
manquer une seule vente

Deux drapeaux
En ménageant la chèvre et la 

chou, 11 arrive cependant que les 
Anglai* ne réussissent qu’à déplai­
re aux deux parties. Leur politi­
que chinoise mécontente leurs al­
liés américains alors qu'elle n’est 
pas prise au sérieux par les Chi­
nois eux-mêmes. Mais, pour un 
temps, cela peut sauver Hong- 
Kong. N’est-ce pas que c'est tout 
ce qui importe? "What we bave, 
we desperatly try to hold...”

A Hong-Kong, la population est 
très calme. On s'attend au pire en 
ces temps d'hystérie collective, 
mais on espère que rien ne se pro­
duira dans un avenir prochain. 
Avec le flegme qui les caractérise, 
lea Anglais construisent de nou­
veaux édifices. “Planter à cet 
âge...”

(suite à la page 2)

EN COREE

Les Alliés atteignent le 38e parallèle
; Ils reçoivent l'ordre 
d'une halle provisoire

L'Europe désire 
Eisenhower comme 
son généralissime
Washington, 29 (A.P.) — La ru­

meur s’accroît à Washington que 
l’ancien généralissime des Alliés 
en Europe, le général Dwight Ei­
senhower, sera bientôt dominé 
commandant en chef de la future 
armée internationale du pacte de 
l’Atlantique. Un fort mouvement 
se dessine en sa faveur dans les 
milieux concernés car on y est 
d’avis que,-vu sa réputation pas­
sée, la seule nomination d’Eisen- 
hower à ce nouveau poste aidera 
â créer un nouveau sentiment de 
sécurité en Europe.

A «es derniers entretiens de 
New-York le conseil du pacte a re­
commandé à la fols de créer une 
armée unique pour la défense de 
l’Europe occidentale contre toute 
invasion communiste et de la pour­
voir d’abord d’un chef d’état-ma­
jor général puis d’un généralissi­
me. En principe, ce dernier peut 
être choisi chez n’importe quelle 
nation membre du pacte ; mais, en 

Indiquéfait, toutes ont liai ...
férence pour un général améri 
cain.

Certains milieux croient toute 
fois qu’on devrait attendre pour 
nommer ce généralissime qu’il ait 
réellement quelque chose à com­
mander, c'est-à-dire que 1s future

leur pré-

Toute bataille rangée a cessé au sud—MacArthur 
rend*sa capitale au président sudiste — La popu­
lation encore stupéfiée par le conflit — L'ONU se 
hâte pour ne pas être devancée par les opérations
Quartier général de la 8e armée 

américaine en Corée, 29 (A.P.) — 
Les forces sudistes coréennes par- 
••enues à la frontière du 38e paral­
lèle qui sépare leur pays de la Co­
rée du Nord viennent de recevoir 
en dernière heure Tordre de faire 
halte et de regrouper leurs forces. 
Le porte-parole de la 8e armée 
américaine qui transmet cette nou­
velle n’a pas voulu laisser prévoir 
quelles autres directives le hsut 
commandement allié leur donnera 
ensuite.

L'enquéle sur le 'Québec'
Québec, 26 (C P.) — Deux au­

tres passagers ont affirmé n’gvoir 
entendu aucune sirène d’alarme 
lors de l’incendie du Québec sur­
vend le 14 août dernier en face de 
Tsdoussac. Ce sont Mlles Dorothy 
Graves et Isabel Collins, toutes 
deux de Kingston. Cela porte à 
sept le nombre des personnes qui 
ont témoigné dans le même sens.

Séoul, 29 (A.P.) — Le com­
mandant de la 8e armée améri­
caine en Corée, le lieutenant-gé­
néral Walton Walker, affirme au­
jourd’hui que Tannée nordiste a 
été définitivement éefasée ét que 
le conflit en Corée du sud est 
terminé I toutes fins prati­
ques. L’ennemi, ajouted-il, a été 
fractionné en un certain nombre 
de poches de résistance qui ne 
possèdent plus de jlbuvolr agres­
sif réel. En 3 mois nous lui avons 
fait perdre 75,000 hommes, soit 
la valeur de sept divisions nor­
distes sur pied de guerre.

Tokyo, 29. (A.P.) — Deux co­
lonnes sudistes ont repoussé l'ar­
mée communiste du nord jusqu’à 
la frontière du 8e parallèle Une 
d’elles, qui s’avance le long de la 
côte est, a même déclenché un 
violent feu d'artillerie contre les 
positions nordistes situées sur U 
frontière même.

C'est là le plus près que les Al­
liés se soient encore approchés de 
la Corée du Nora; et c’est aussi le 
premier engagement terrestre et 
non plus seulement aérien qui

prend place sur le sol même de 
l’ennemi. La frontière n’est située 
qu’à 30 milles au nord de Séoul, 
capitale des sudistes.

Incidemment, le généralissime 
des Alliés en Corée, le général 
Douglas MacArthur, est revenu par 
avion en ce pays pour recevoir of­
ficiellement le président de la lé- 
publique de Corée du Sud, Syng- 
man Rhee, dans sa capitale enfin 
redevenue libre. MacArthur est 
rentré sitôt après à Tokyo sans ré­
véler ses décisions sur une inva­
sion possible en Corée du Nord

Une avance de ce côté de la 
frontière, après avoir pris la -a- 
pitale nordiste, Pyongyang, à 70 
mille» au nord de la frontière, 
porterait les Alliés à seulement 100 
milles au sud du grand port mill- , „„„ ....
taire de Vladivostock, en Sibérie, .i.1' .?,e“î, a,.?,euJe Pu - ,------
et les ferait aussi voisins de 'e- i , clue ' e,u<ie de cette mo

ra faire valoir ses talents pour or­
ganiser là-bas, la paix revenue, un 
véritable régime démocratique qui 
sera un exemple au reste du mon
de.

Afin d’assurer le plein succès de 
1 organisme de Lake Success en 
ces deux domaines, la Grande-Bre­
tagne a présenté hier, avec l'ap­
probation dea Nations Unies, une 
résolution que les délégations 
étrangères s’empressent aujour­
d’hui d’étudier en petit «unité.

La (notion anglaise propose d’u­
nir la Corée du sud et celle du 
nord en un seul Etat libre qui se­
rait doté d'un gouvernement dé­
mocratique élu sous la surveillan­
ce de TO.N.U, qui assurerait aus­
si une aide économique et militai­
re.

L'Inde est la seule puissance à

Chine communiste.
La population a été nombreuse 

par les rues de Séoul pour accueil­
lir MacArthur et Rhee; mais elle 
n’a applaudi qu’isolément. Les Co­
réens semblent encore étourdis 
par la violence du conflit qui a 
débuté sur leur sol il n’y a que 3 
mois.

H* H*
New,York, 29 (A. P.)—L'Assem­

blée des Nations Unies hâte au­
jourd'hui son travail, afin de ne 
pas se voir dislancée par les évé­
nements militaires qui se dérou- 
lenl présentement en Corée. On 
tient en effet à ne pas provoquer 
un développement du conflit qui 
n’aurait pas été d’abord prévu et 
autorisé par l’Assemblée.

Par ailleurs, TO.N.U. entretient 
maintenant Tespoir qu’après avoir
démontré sa espseite de réprimer . ___________
par la force une agression, il pour- à entrer en Corée du Nord.

tion soit renvoyée à la semaine 
prochaine, sous prétexte d’un be­
soin de nouvelles Instructions de 
son gouvernement sur le sujet.

Cette motion n’inciut aucune di­
rective spécifique au généralissi­
me MacArthur l’autorisant à fran­
chir le 38e parallèle; mais elle ne 
pourrait s’appliquer cependant 
sans une occupation militaire com­
plète rie la Corée du Nord. Lon­
dres Ta fait approuver par Cuba, 
au nom des nations de l’Amérique 
latine et par la Norvège, en celui 
des petites puissances d’Europe.

Le vote sur cette motion doit 
avoir lieu cet après-midi, à 4 heu­
res. Entre temps, les dirigeants de 
TO.N.U. cherchent à maintenir le 
comité politique de l’Assemblée en 
session contirue pour lui faire ap­
prouver une autre motion qui au­
toriserait expressément MacArthur
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Les communistes 
provoquent des 

incidents à Vienne
Vienne. 29 (A.P.)—Pour U troi­

sième fois en autant de jours, les 
communistes ont provoqué des in­
cidents hier dans les rues de Vien 
ne.

La capitale de l’Autriche est di­
visée, comme à Berlin, en quatre 
secteurs administrés par les mô­
mes puissances que dans la capita­
le allemande.

Hier, des ouvriers de la sone 
soviétique se sont emparés de deux 
ponts qui relient, au-dessus du Da­
nube, le centre de Vienne avec les 
quartiers de la zone russe. Ils ont 
bloqué des voies de circulation en 
immobilisant des automobiles et en 
se couchant sur les rails de tram­
ways.

Une gare de chemins de fer, cel­
le qui dessert la ligne entre Vien­
ne et Bratislava (Tchécoslovaquie), 
a aussi été occupée par les mani­
festants. Mais le gouvernement au 
triehien a dirigé vers d'autres ga 
res les trains convergeant ver* la 
capitale.

Cours du soir 
en psychologie ô 

l'Université de Montréal
L’Institut de psychologie (facul­

té de philosophie) de l'Unlvcrsitc 
de Montréal offre cette année en 
core des cours du soir, lesquels 
commenceront mardi, le 3 octobre 
prochain.

Ces cours, qui seront donnés par 
le R. P. Noèl Mailloux, O.P., direc­
teur de l’Institut de psychologie 
de l'Université de Montréal, se 
poursuivront durant dix semaines 
a raison de deux heures — de 
7 h. 45 à 9 h. 45 — chaque mardi.

Le sujet traité cette année sera 
le suivant; "Aspects psychologi­
ques de la préparation au maria­
ge"-

Toute personne intéressée à sui­
vre ces cours voudra bien s’y ins­
crire d’ici le 4 octobre en se pré­
sentant au secrétariat de la Fa­
culté de philosophie (chambre 
A’402), de 9 h. a.m. à 5 h. p m. 
Prière de noter que les 3 et 4 oc­
tobre les inscriptions seront éga­
lement prises ie sefr, de 7 h 30 à 
» b. 30.

/

Avis de décès
BEAULIEU — A St-Urbain de 

Ch&teauguay est décédée, à l'âge 
de 83 ans, Mme .losaphat Beau- 
lieu (Blanche Laplante), soeur du 
R. P. Maurice Laplante, OMI., de 
ia Rév, Mère Marie Augustine, des 
Soeurs des Saints Noms do Jésus 
et de Marie, provinciale de Joliet- 
te, de Soeur Marle-Corona, supé­
rieure du t’entre social de Notre- 
Dame - du - Bon • Conseil, à Valley, 
field, de Soeur Marie-Joseph-du- 
Sauveur, supérieure locale de la 
maison mère des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, Outre­
mont, et mère de Soeur Marie. 
Rose-Laurence, des Soeurs des 
Saint» Noms de Jésus et de Marie, 
de Soeur Marie-Blanche, supérieu­
re de la Maison de retraites fer­
mées des Soeurs de l'immaculée-

DOCTORAT A M. JEAN DESY — Au court d’une cérémonie académique é laquelle de nombreux repré­
sentants du corps diplomatique ont assisté ces jours derniers, le chancelier de l’Université d'Ottawa a 
présenté un doctorat honorifique an droit é l’ambassadeur du Cenede auprès de la République italienne 
De gauche à droite : Son Exc. Mgr Alexandra Vachon, archevêque d'Ottawa et chancelier de l'Univer 

sité; le R. P. Jean-Cherle» Leframbolse, O.M.I., recteur, et notre ambassadeur, M. Jean Qésy.

#/ Des pouvoirs extraordinaires viennent 
d'être accordés à l'exécutif du C.C.T.
Ce dernier pourra expulser de ses rangs les unions 
affiliées dominées par les partisans de la gauche 
—Déclaration de Pat Conroy, secrétaire-trésorier 
. du congrès

La résolution a été adoptée par 
un vote de 700 voix contre 30, Non 
seulement, elle appuie la politique 
suivie par les Nations Unies en 
Ceréo, mais aussi ceBe suivie. par 
notre gouvernement. Elle dénonce 
l'action des communistes au sein 
des unions ouvrières et indique la 
nécessité de les combattre sans

Je suis prêt à 
servir si vous 

le désirez"
Assemblée de M, H. Dupuis

“Si vous le désirez, si vous me Winnipeg, 28 (CP.) — Le Con- 
désirez, je suis encore .prêt à vous | grès canadien du travail vient de 
servir de mon mieux comme je l'ai porter un grand coup contre les 
toujours fait par le passé... Vous j unions affiliées où prédomine Tln- 
«ureï à choisir entre quelqu’un de ] fluence des parus an? de Ja gau- 

vous, quelqu’un qui connaît f che. En effet, par un vote de 650
les besoins et les misères de la contre 40, les délégués à l’assem-
clasüse ouvrière et un inconnu de | blée annuelle tenue ici, ont ap-
Westmount, avocat sans doute, prouvé une résolution donnant à 
mais qui vous a été imposé par lu l'exécutif du congrès le pouvoir i merci jusqu'à ce que leur influen
rue St-Jacques. Il ne vient d'ail- d’expulser de ses rangs les unions ce soit complètement ruinée,
leurs dans Ste-Marie que pour qUj seront dominées par les corn-1 
collecter des loyers .” Voilà ce que munistes. 
déclarait hier soir M. Hector Du , , ,. ^
puis, lors d’une assemblée de 'pro- i Cette résolution a suscité de vio. 
testation’’ tenue en la salle de lents débats hier alors que les de- 
l’académie Stc-Brigide et au cours ! légués des unions visées par cette 
de laquelle 11 annonça qu’il serait mesure ont vivement défendu leur 
candidat libéral mm officiel a peint de vue. Certains délègues, 
l’élection complémentaire fédérale i ùui ne font pas partie de la gau- 
du 18 octobre dans le comté de che, ont aussi combattu cette ré-
... . ka I <-nla.éi.,\n o ( T< >->vt >> n f trt 1 I « 1 I « TV I Q /»o 1 fSte-Marie.

M. Jean-Jacques JaneDc, ancien 
président de la jeunesse libérale 
de Ste-Marie, qui agissait comme 
maître de cérémonie, affirma au 
début de l'assemblée qu’“étre Ubé 
ral, c’est donner un vote libre”

M. Roméo Nadreau, président 
du Club ouvrier Papineau, lui suc­
céda au micro. Il donna lecture 
d’une résolution adoptée à Tuna-' 
nimitê par le conseil du club et 
offroet à M. Hector Dupuis la eau 
didature dans Ste-Marie. 11 précisa

■ solution affirmant qu’elle plaçait 
des pouvoirs trop grands aux 
mains de l’exécutif.

Plus tôt au cours de la journée, 
les communistes ont également 
subi une autre défaite alors que 
les délégués ont eu à se pronon­
cer sur une autre résolution con­
cernant la participation de notre 
pays à la guerre de Corée. Le se­
crétaire du C.Ç.T., Pat Conroy, a 
alors pris la parole pour indiquer 
que les Rouges n’auraient plus la 
chance d’exercer leur influence au 
sein des unions ouvrières du pays.

La grève se continue 
aux usines 

de la "Wire Rope"
Les dirigeants du local 518 des 

Ouvriers unis de l'électricité, qui 
conduisent depuis cinq semaines 
une grève aux usinea de TAnglo- 
Canadian Wire Rope et de la Do­
minion Wire Rope, indiquent au­
jourd’hui qu'ils ne prévoient pas 
pour le moment de règlement 
possible de la grève. Ils auraient 
fait parvenir une lettre à la Bri­
tish Roes Ltd., d'Angleterre, qui 
contrôle ici la Dominion Wire 
Rope, demandant aux dirigeants 
de cette entreprise de prendre 
les mesures nécessaires pour met­
tre fin le plus vite possible à 
cette grève.

L’union réclame une augmen­
tation de salaire de 10 cents 
l’heure et la réduction de la se­
maine de travail de 45 à 42% 
heures.

Assemblées 
des conservateurs

D’ici la fin de novembre, les 
conservateurs de la province de 
Québec, tiendront de nombreuses 
assemblées dont deux seront par­
ticulièrement importantes parce 
qu'elles grouperont les principaux 
supporteurs de toute la province : 
c’est ce qu'a déclaré l'organisateur

firovincial du parti conservateur, 
e Dr -A.-R. Gobeil. <

En ce qui concerne le district 
de Québec, i’assemUée annuelle 
générale des organisateurs du dis­
trict aura lieu lundi et mardi, les 
30 et 31 octobre.

Pour le district de Montréal, il a 
été décidé récemment que la pre­
mière assemblée générale des or­
ganisateurs aura lieu non pas sa­
medi le 25 novembre, te! que d’a­
bord suggéré, mais bien lundi le 
27 novembre. Lors de cette réu­
nion, les délégués élaboreront un 
plan d’ensemble et seront appelés 

I a élire un comité central «’orga­
nisation, dont un président, un vi­
ce-président, un trésorier et onze 
directeurs.

Le congrès du 27 novembre sera 
précédé de plusieurs réunions ré­
gionales dont une à Sherbrooke, 
vendredi le 29 septembre, une au 
tre à Hull, à l'hôtel Windaor, mer­
credi, le 4 octobre. Cette dernière 
réunion sera présidée par M Hen­
ri Courtemanche, député de La- 
belle.

AUTOUR DU MONDE
fauite de La première pape)

La population chinoise de Hong- 
Kong, où les communistes exer­
cent une grande influence, voterait 
probablement pour le statu quo 
dans le cas ou on leur donnerait 
le choix entre le gouvernement de 
Mao Tsé-Toung et celui de Sa Ma­
jesté britannique. Les commer­
çants chinois, surtout, font des af­
faires d’or et même les petites 
gens se tirent assez bien d'affaire. 
Or, il semble qne lorsque les Chi­
nois ne sont pas malheureux, ils 
ne sont pas non plus révolution-

niste qui aura un rôle si 
si important à jouer dans les pro­
chains événements. .

La présence de cette Chine ^ 
vaste, remplie d’une huma 
souffrante si considerable, nous 
oppresse. Si nous P°uvl0.n;L n,?lrl 
rendre compte exactement ae nn- 
tensité de cette souffrance, nous 
en tressaillerions d'effroi.

Et nous sommes là, impuissants.

Bambin de deux ans 
victime de Tonde

Un bambin de deux ans. Bries 
Athol Stewart, dont les parent» 
habitent à 93 rue St-Joseph, à Dor- 
val, s’est noyé, hier après-midi, 
alors que, jouant avec de petit* 
compagnons sur la rive de la baie 
St-Louis, il perdit l’équilibre et 
tomba à Teau.

Le corps de la jeune victime fut 
repêché peu après, mais on prati­
qua en vain la respiration artifi-

Fils d’une civilisation qui a tauti cjei[e Le cadavre fut subséquem-
ment transporté à la morgue pour 
fins d’enquête du coroner.

à ses devoirs les plus élémentaires 
en terre de Chine et que ce pays 
vient de vomir on dirait pour tou­
jours. Faisons le mea culpa, car si

1 ‘Pour qu’ils viveint!*'

Il faut penser plus que jamais 
à adresser noire souscription

Ne perdons pas l’occasion de collaborer 
l’oeuvre de Sainte-Justine

Uni* fois Tannée, Sainte-Justine donc ce devoir comme un devoir
tend la main à la population en 
faveur de ses enfants malades. 
Une fois Tannée, nous avons Toc- 
casion magnifique de prouver à 
cette “maison de vie” que nous es­
timons à leur valeur les services 
incalculables qu’elle rend à la po­
pulation

Des hommes et des femmes dé-
que'le club n’a pas d'activités po- Depuis 20 ans, les communistes es- voll(.s laissent de côté leurs obli-
iniques et que ce n’est qu’excep- ) saient par toutes sortes de moyens i gâtions, leur tâche ordinaire de la

Conception, Nominingue. Les funé- tionnellemenl, devant l'évidente , de prendre la direction de notre Vie pour se consacrer à l'organlss- 
üi t ®uront *'eu a St Urbain, lun- malhonnêteté de la convention li mouvement; depuis 20 ans nous tîon d’une croisade dans le but de
di, le 2 octobre, « 10 heures. Ta-, b^rg](> officielle, qu'oft a décidé de les avons combattus avec succès et Dr(K.urer à Tenfance souffrante le
rents et amis sont priés d’y assis 
ter sans autre invitation.

DOUCET. — A Montréal, le 27 
septembre 1950, à l'âge de 67 ans, 
4 mois, est décédée Madame Ar 
thur Doucet, née Paquette, (Delia) 
et mère de M l’abbé Francis 
Doucet. Les funérailles auront lieu 
samedi le 30 septembre. Le con­
voi funèbre partira des salons J.-S. 
Vallée Limitée, no 107 rue Ste- 
Anne, Ste-Anne de Bellevue, à
9 h. 30, pour se rendre à Tégiise 
paroissiale de Ste-Anne de Belle- 
vue, où 1e service sera célébré a
10 h. Et de là au cimetière du 
même endroit. Parents -et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

aCBRTU vos 
ruwiia ici

La Patne 
Fleuriste

16t ast* $te<Catherlne
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
obaud*

PL. i;iMM7S7

tCrontes 
le |eudl

C.fUUI*-
1S h. SU 
1S II M

10% d'wcompt* 
aux communauté* religieuses.

prendre cette attitude. j le moment est venu de les oxpul- secolirs qu’elle est en droit d’at-
rfébut de son discours, M. «rJ^lTdire M. Cowov™^ 'tendre de nous’ et toUS’dir,geants

et auxiliaires, convergent leurs ef

qu’il sétau era tion(|- m. Conroy leur a indiqué 
ployé sans compter à les soulager i qu(> lg Solution proposée repre- q pour nos enlants malades. 
Il s'attaqua ensuite à la façon j entait bien la pensée de tout le
"partiale et malhonnête” dont 
fut menée la convention li­
bérale officielle “qui a impo­
sé aux électeurs de Ste Marie 
un inconnu, un avocat de la rue St- 
Jacqucs qui ne connaît rien aux be­
soins de la classe ouvrière." 11 ter­
mina en affirmant qu’il lutterait 
jusqu’au bout afin de permettre 
aux électeurs de Ste-Marie d'en­
voyer à Ottawa un représentant 
non pas imposé, mais librement 
choisi.

A part MM. Ignace Deslauriers, 
candidat libéral officiel, et Hector 
Dupuis, M. Pierre Archambault 
briguera les suffrages comme indé­
pendant à la même élection, Celui- 
ci s'oppose à la participation du 
Canada aux guerres étrangères et 
prétend que notre pays devrait af­
firmer sa situation dans le domai 
ne international en agissant comme 
médiateur entre les grandes puis­
sances. Il est enfin opposé au bud­
get de guerre qui vient d'être voté 
et qui, à son avis, augmentera en­
core te coût de la vie.

mouvement ouvrier du paÿs.

Seagram
Kina Plate

Inauguration du pont 
de Pitanok

L’inauguration du pont (le Ptca- 
nock, comté de Gatineau, aura lieu 
dimanche après-midi, le 8 octobre 
Ce pont a été entièrement cons­
truit aux frais de l’Union nationa­
le, d’après les plans et devis du 
ministère des travaux publics, par 
la compagnie Georges Gagné Liée, 
de Montréal. 11 est en béton armé 
et mesure 210 pieds de longueur 
sur 41 de largeur. On a aussi oro- 
cédé au redressement et à l’élar­
gissement des approches de ce 
pont sur une longueur de 352 
pieds du côté de Hull, et de 250 
pieds du côté de Gracefield.

Les travaux, commencés à la fin 
de novembre 1949. ont. été termi­
nés en mai dernier. Le coût total 
du pont est de $200,000.

Il ne reste que six jours

Six jours sont vite passés. C’est 
aujourd'hui, c'est tout de suite 
qu'il faut, donner sa souscription; 
il ne faut pas attendre aux der­
niers jours, aux dernières heures, 
et s'exposer au reproche que nous 
pourrions nous faire, au soir de la 
clôture de la campagne, si le but 
proposé n’était pas atteint.

Un devoir sacré

H ne faut pas méconnaitre Thon- 
neur qui nous est fait d’être invi­
tés à participer à cette oeuvre ma­
gnifique de Ste-Justine, où s’accom­
plissent des “miracles de vie” â 

i l’endroit de nos petits. Remplissons

Petites Annonces
Messages

confidentiels
Tenez voe rendez-vous, personnel» 

ou commerciaux, dans aecret abaolu 
avec Confidential Telephone Service.
SI par mota plus .10 par message 
Renselgnementa LA. 7935. 3-10-50

~ A LOUER

Bureau, professionnels ou affaire», 
dana édifice, rue Sherbrooke. Tél HAr- 
bour 8620. i 2-10.50

A VENDRE
Table en chêne, 10’ x 4’. pour taUleut 

ou cercle d’étude, s'adreaaer 800 Bour- 
dages. 8t-Hyaclnthe. 2-10-54
_Domaine d’été : 3 chalets. 2*2 éta- 

I «es, l'autre un. 20 arpents bord du la», 
prés st-Oabrlel-de-Brandon. Chrysler 
Windsor 42. radio, air conditionné, ma­
chine fourrure Jacobe. CL. 2233. 2-10-50

CHAMBRE ET PENSION
Pour étudiant chambre ensoleillée e»

Sropre. maison tranquille. 1867 Pullure, 
O. 2803. 30-9-50

DIVERS

J«»n regarde le "President Cleveland" que nous venons de quitter. 
Le navire est accosté à Kowloon, une ville de la colonie de Hong-Kong 
rattachée eu continent chinois. Ici nous avons mis les pieds en terra

Seagram confiance

L'anglais en vingt 
leçons

C’est lundi le 9 octobre prochain 
que commenceront les cours de 
conversation anglaise donnés cha­
que semaine au Monument natio­
nal, sous les auspices de la Société 
Saint-Jean Baptiste de Montréal. 
Ces cours sont donnés en deux 
leçons de 8 à Ifl heures du soir.

On s’inscrit au secrétariat géné­
ral de la société Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal, 1182 boul. St-Lau- 
rent. PL 1131. entre 10 et 4 heu­
res p. m.

Grapho-analyse 
du "Devoir”
par Mark ELLERY, 

B.A., C.C.A.
Le* personnes qui désirent connaître 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent noua envoyer uns pace 
écrite de leur main accompagnée de la 
aomme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person- 

1 nelle et plus élaborée doivent envoyer 
deux douara. Les remises si tont. é» 
bons de poste et nbn en monnaie Les 
lettres doivent être adressées A Orspho- 
Analyse, Le ’’Devoir’’. C P. 500, Place 
d Armes, Montréal.

Jaybee — Vous agissez habituel­
lement en fonction de vos atti­
rances et de vos répugnances na­
turelles, plutôt qu’à la lumière de 
Votre raison et votre jugement. 
Votre timidité et votre méfiance 
imposent cependant des limites à 

Les personnes désireuses de sui- votre spontanéité et à votre ex- 
vre ces cours pourront choisir le , pressivité En dépit de votre es- 
lundi ou le mardi, puisqu’il y a prit d'indépendance, vous sèrez 
deux classes de même degré

sacré, nous rappelant que les 
mains qui se tendent vers nous 
pour eux ne le font que pour nous 
inviter à contribuer à la survi­
vance de nos enfants.

Un exemple à donner

L'ottfftiiee a hesoM de anus, il 
ne faut pas Teublier. L’enfance, 
c’est votre enfant, c'est Tenfant 
d'un parent, d’un ami, d’un voi 
sin, ce sont les enfants qui sont 
appelés à nous remplacer et qui, 
à leur tour, soutiendront de 
belles causes, de grandes causes, 
si seulement nous leur en don­
nons l’exemple.

Au Comité centrol

L’activité ne connaît pas de 
trêve au comité central de la cam­
pagne où les dirigeants de toutes 
les sections attendent fébrile­
ment le rapport de leurs chefs 
d'équipe, de leurs présidents, pré­
sidentes qui, eux, ont une entière 
confiance en leurs auxiliaires. Le 
travail, à date, est bien encoura- 
geaiit, mais il faut faire vite, il 
ne faut pas retarder les rapports 
qui pourraient se faire au jour le 
jour.

Dans le* paroisses

Dans toutes les paroisses orga­
nisées, la quête se fera dans bien 
des églises, dimanche prochain. 
MM. les curés inviteront leurs pa­
roissiens à souscrire à cette cam­
pagne qui est la campagne de 
chacun de nous et de tous. Il faut 
les en remercier; ils reconnais- 

I sent avec nous la grandeur d'une 
oeuvre au service des enfants de 
toutes les paroisses de la ville. 
Comme S.E. Mgr l’Archevêque, ils 
comprennent l'importance de la 
mission humanitaire de l’hôpital 
dont ils ont, tant de fois, l'occa­
sion de reconnaître toute l’effi­
cacité.

A l'auxiliaire qui tend la main, 
a la fiche que nous recevrons, à 
toutes les mains tendues vers 
nous pour Sainte-Justine, répon­
dons généreusement et sans tar­
der, “pour qu’ils vivent!”

d'Asie.
naires.

Ce qui ne veut pas cUre que le 
communisme n’a pas d’adeptes 
parmi les 2,400,000 Chinois qui 
forment la population de la colo­
nie. D’ailleurs, tout le monde a 
deux drapeaux dans son grenier. 
Et si jamais Mao Tsé-Toung décide 
de s’emparer de Hong-Kong on lui 
fera, sans le moindre doute, une 
chaleureuse réception dans les 
rues de la ville. Comme on en fe­
rait une au premier général anglais 
qui viendrait le déloger... Ce qui 
importe avant tout, c'est d’être du 
côté du plus fort. Quant aux prin­
cipes... Quoi! La paix vaut bien une 
messe!

L« dieu du commerce
H ‘est une chose pour laquelle 

j'admire les Anglais sans réserve: 
leur grand respect pour la liberté 
de presse. Même dans leurs colo­
nies, ils permettent à leurs admi­
nistrés de les injurier autant que 
ça leur plaît. Et dans certains jour­
naux de la Nigeria ou de Hong- 
Kong, j’ai lu des choses qui fe­
raient frissonner nos ultra-nationa­
listes les plus enragés.

A Hong-Kong, les librairies sont 
plaines de publications communis­
tes; les Journaux et les revues com­
munistes ne sont pas censurés. Les 
Anglais n’ont pas peur des mots. 
On n’en saurait dire autant des 
Américains qui, par exemple, au 
Japon, interdisent toute publica­
tion, tout livre qui ne leur est pas 
franchement favorable.

Daps la vie de Hong-Kong, les 
idées et les principes jouent ce­
pendant un rôle de second plan. 
Cette ville est un temple édifié 
pour le dieu du commerce. Et qui 
le sert, est-il écrit, ne peut servir 
à la fols l’autre Dieu.

Dès le début de son histoire 
Hong-Kong devint un centre d’ex­
portation d’opium, puis le centre 
d’exploitation de la main-d’oeuvre 
chinoise qui était dirigée vers les 
mines d’or de la Californie et de 
l’Australie. Après l’ouverture du 
canal de Suez, en 1869, Hong-Kong 
devint un port cfune grande impor­
tance mondiale.

A côté, la China...
Le “President Cleveland” vint 

s’accoster à Kowloon, qui n’est pas ! 
dans TUe de Hong-Kong, mais une 
péninsule de la Chine continentale 
acquise en 1860 par un traité quel- ; 
conque.

Kowloon est une ville moderne 
qui fait partie intégrante de la co­
lonie. Elle a l’inestimable avan­
tage de posséder une vue splen­
dide, celle de la baie même de 
Hong-Kong, qui est une des plus 
belles au monde.

C’est donc à Kowloon que nous 
mettons pour la première fois les 
pieds sur le sol du continent asia­
tique. Nous sommes à 90 milles de 
Canton, collés à la Chine commu-

(Photo Jacques Hébert)
la Chine nouvelle nous a reniés, 
c’est que nous avons trop long­
temps abusé de sa confiance.

Quelle dérision que cette civili­
sation basée sur le commerce, 
Tégoïsme, la mesquinerie... Et nous 
la leur proposions en appelant ça 
le christianisme! Nous avons le 
droit de déplorer la tournure des 
événements en Chine; nous avons 
surtout le devoir de nous rappeler 
que les Occidentaux en sont les 
plus grands responsables. Tout en 
prétendant élever un temple au 
christianisme, ils construisaient une 
caverne de voleurs.

N. B. — On rejoint les deux 
voyageurs par lettre-avion à : Poste 
restante, Bangkok, Thaïlande, Asie.

Il ne vous! en coûte pas plus cher pour 
faire cirer vos planchers par la nouvelle 
méthode “STAPLES HOT PROCESS’ lec 
résultats sont merveilleux. Résidences, 
Institutions. Magasins, etc Estimés gra* 
tuita. M. St-Arnaud, CLairval 2793

9-10-50

HOTEL A VENDRE
15 pièces meublées avec bureau de 

poste à même l’hôtel, malle rurale, re­
venus de $«.000.00 par année et le bu­
reau de poste $135.00 par mois. ô. ven­
dre au prix de $8.500.00 dont $5.000.00 
comptant et la balanee à terme» aveo 
Intérêts de 4%. S’adresser à Emery Le­
mieux, 114, des Franciscains, Québec, 
P Q.^
 MAISON A LOUER

Ahuntsic 6 pièces chauffées. 2èm* 
étage, véranda face au parc près d* 
l'église, vue sur la rivière, $100 00 par 
mois. VE 5277. 1-30-50

Air-France effectue 
15,185 vols en six mois

parfois sensible à la critique de 
j votre honneur et de votre con- 
I duite.. D’ailleurs, vous voulez 
aussi être aussi bon que le voisin, 

i vous; â cause de votre fierté. Vous 
avez de l'idéal; et vous poursui­
vez vos ambitious avec détermina- 

Au cours du premier semestre (ion et persévéranc- Vous invi­
de Tannée 1959, les avions d’Air- terez peu de gens dans le cercle 
France ont effectué 15.185 voyages de vos amitiés. Par ailleurs, vous 
de terminus â terminus et parcou-1 serez loyal; et votre sympathie 
ru 13,788,470 milles. Ils ont trans- naturelle vous inclinera à vous 
porté, pendant la même période, montrer fort généreux. Vous pos- 
27,433,488 livres de messageries, sédex du rythme et de la dexté- 
7.262,882 livres de poste. 634,515 j rité; vous avez le sens des cou 
livres de colis postaux, et 1,026,819 ‘ lours, des teintes et des nuances
livres de journaux.

Au cours de c«tte même période, 
329,191 passagers ont pris place 
sur les appareils de la compagnie 

L’ensemble de ces passagers a 
parcouru un total de 309.845,531 
milles oendant ce temps.

Votre esprit se porte aisément 
vers les domaines de la pensée 
humaine. Il est chercheur et eu 
rieux; mais dans l’ensemble, ses 
investigations ne vont pas suffi­
samment en profondeur des 
choses.

Mark ELLERY

Deux Trifluviens 
tués dans un 

accident de la route
Trois Rivières. 29. — Deux Tri­

fluviens bien connu$ ont été tués 
de bonne heure hier matin dans un 
accident de la route qui s'est pro­
duit dans les limites de la paroisse 
Samt-Odilon, au Cap-de-la-Made- 
leme. Les victimes sont Dionis 
Fortin, 34 ans, 1155a rue Sainte- 
Ursule, et Jean-Paul Lamothe 25 
ans, 981 Sainte-Ursule. Le pre­
mier était voyageur pour la com­
pagnie Norge et le second était à 
l’emploi de Thôtel Canade depuis 
de nombreuses années.

SB

Deux soldats 
de la brigade spéciale 

tués à Petawawa
Petawawa, Ont, 29 (C.P ) — 

Deux soldats de la brigade spécia­
le destinée i la Corée ont été tués 
et deux de leurs compagnons ont 
été gravement blessés lors d'une 
collision survenue près du camp 
de Petawawa entre une automobile 
et un camion de livraison.

Les noms des victimes ne se- ; 
ront dévoilés que lorsque leurs fa 
milles auront été averties.

POUR DORMIR PLUS 
ET MIEUX

Est-ce qu’un bol de lait chaud, 
une patte de poulet froid, un 
“petit verre” vous aide? La lec­
ture, avant de vous emmitouffler 
dana les draps, porte-t-elle â dor­
mir—ou le contraire? Comment 
vient le somme9? Quelle est la 
première règle à suivre pour com­
battre l’insomnie ? SELECTION 
vous apporte dans son numéro 
d’octobre la solution, rigoureuse­
ment contrôlée par les faits, de 
toutes ces questions. Une étude 
approfondie à la lumière de la 
science, qui rejette à tout jamais 
bien des contes à dormir debout!

En tout, une trentaine d’ar­
ticles passionnants et ins­
tructifs tirés des meilleures 
publications de l’heure.

Achat»z I» numéro (/'octobre /

Sélection
du Reader’» Digest

240 pages 25e

Opérateur de planeuse
On demande! un opérateur haute­

ment qualifié pour le maniement 
d'une planeuse. Devra posséder ex­
périence complète dans la surveil­
lance et le maintien en bon état d’un 
atelier de rabotage. Atelier nouveau. 
S’adresser & Hearst Plaining Mills, 
Hearst, Ontario.

PIANISTE DEMANDE EMPLOI
Planiste compétente, B.M. ayant ex­

périence enseignement, récitals, radio, 
désire emploi plein temps ou temppi 
partiel, professehr de piano dans cou­
vent ou Institut de musique. Ecrire
Case 53. “Le Devoir'* 2-10-50

TARIF
Annonces classifiées

"Le Devoir" — BEIair 3361
434 Notre-Dame est

(Commandes prises îusqu’à 10 h. 
a.m. pour le Jour meme. Pour le 
samedi jusqu’à 3 h. le vendredi pré­
cédent) :

ANNONCES ORDINAIRES — Tarif 
minimum de 30c pour 2 lignes (12
mots).

Compter 6 mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une li­
gne entière Les abréviations, Ini­
tiales comptent pour un mot; les 
mots composés pour autant de mots; 
chaque nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mots par insertion pour Indi­
quer le numéro de la case. Pour les 
réponses devant être expédiées par 
la poste ajouter 5c.

GROS CARACTERES — Une ligne 
en caractère gothique 12 points (20 
lettre» ou espaces) équivaut à 3 li­
gnes.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc. 2 
5«nts le mot. minimum 50 cents.

Les communistes 
sont évincés 

cTun.nouvel immeuble
Duesseldorf, Allemagne. 29 (Reu­

ter) — Lès Communistes de Dues­
seldorf, qui venaient à peine de 
prendre possession de leur nouvel 
immeuble, ont été évincés par une ; 
vingtaine de policiers allemands 
afin de permettre aux troupes an­
glaises d'occuper l'édifice, qui ; 
avait été réquisitionné par Varmée 
d'occupation.

LA VIE EN NOIR Par Stevens

J.-Â. Campeau
Spécialiste en restauration 

d’églises, décoration, lavage de 
vitres et de planchera
Echafaudage métalliqu* 

à louer
Téléphones ; Bureau ;

TU. 4S6I - CL 1414
Résidence: TU. 8364

3660 Dandurand, Montréal

BIÈRE BLACK HORSE

Pen»*- z-y pat, Arthur; c’etl tau lament papa quf 
alluma la founaita I"

Accordez-vous le confort et la commodité d’un» 
chaleur constante, réglée au simple toucher
0 un commutateur. Un contrat de
1 Imperial Oil, avec service de livraison de 
toute confiance, vous assure confort, 
commodité et propreté. Le brûleur à l’huile 
risso offre, au point de vue de l’économie du 
combustible des avantages que ne possède 
aucun autre brûleur. Renseignez-vous
au sujet de notre mode de paiement 
par versements différés.

IMPERIAL OIL LIMITED

»



Membre de la Canadian Press et de la 
Canadian Daily Newspaper Association LE DEVOIR

MONTREAL, VENDREDI 2f SEPTEMBRE 1950 ,

Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

Un témoignage d'amitié franco-canadienne 
termine le 20e congrès des médecins

Le professeur Rood KourHsky, Mme Pomso-Oiopuis et Mme 
Lomotte-Barillon remercient te Conodo de son hospitalité — 
L'hon. Albiny Paquette remercie ia France de l'accueil qu'elle
fait à nos étudiants ----- Démission du Dr Marion ----- Election

d'un nouveau conseil
Un banquet au cours duquel on 

a souligne l'amitié franco-cana­
dienne a marqué la fin, hier soir, 
i l’hôtel Mont-Royal, du 20e con­
grès de l’Association des méde­
cins de langue française.

L'hon. Paquette
Le ministre de la santé dans le 

cabinet provincial, l’hon. Albiny

Traité de paix 
avec le Japon

Londres, 29 (A.P.). — Des re­
présentants des Etats-Unis et de la 
Grande - Bretagne poursuivraient 
actuellement des entretiens au su­
jet d’un traité de paix avec le Ja­
pon, selon un porte-parole du mi­
nistère des Affaires extérieures. 
Cet informateur affirme aussi que 
les Etats-Unis poursuivent actuel­
lement des pourparlers avec la 
Russie sur le même sujet ainsi 
qu’avec les autres membres de la 
Commission consultative d’Extré- 
me-Orient.

instituteurs de Sorel 
à l'arbitrage

L'Association catholique des 
instituteurs et institutrices, dis­
trict urbain No 25, a adressé ré­
cemment une demande à l’hono­
rable secrétaire provincial, le 
priant de bien vouloir appeler le 
conseil d’arbitrage formé sous la 
loi 13, Georges VI, chapitre 26, 
à siéger, à entendre et à décider 
les différends qui existent entre 
la Commission scolaire de Sorel 
et les instituteurs et institutrices 
à son emploi. Le litige porte sur­
tout sur l’item “traitements du 
personnel”.

Paquette, a remercié le professeur 
Kourilsky pour l’accueil fraternel 
fait aux jeunes médecins cana- 
diens-français qui se rendent pour­
suivre leurs études en France.

Commentant le rapport Amyot, 
le Dr Paquette a déclaré qu’il le 
trouvait fort intéressant et que le 
gouvernement était pour en extrai­
re les propositions de nature à 
améliorer le niveau de santé de 
notre population.

“Nous désirons que nos institu­
tions hospitalières soient les 
mieux outillées possible, soient les 
mieux pourvues d’un pewonnel 
compétent, afin qu'elles puissent 
rendre des services utiles. Un ef­
fort constant et ordonné a été fait 
dans la province pour enrayer les 
maladies épidémiques. Par exem­
ple, grâce au Dr J.-A. Vidal, nous 
avons abaissé le taux de la morta­
lité due à la tuberculose dans une 
proportion de 50%

Nouveau conseil
Le Dr J.-A. Denoncourt a été élu 

président du 21e congrès, qui sera 
tenu l’année prochaine aux Trois- 
Rivières. Les Drs J.-B. Jobin, J.-M. 
Laframboise, Gustave Laçasse, sé­
nateur, et Auray Fontaine ont été 
élus aux quatre postes de vice- 
président le Dr Jos. Normand a 
été nommé secrétaire et le Dr J.- 
L. Rochefort, trésorier.

De plus, l'association a nommé 
cinquante directeurs.

Le Dr Marion a annoncé que le 
congrès de 1952, le 23e congrès, 
serait tenu à Québec pour coïn­
cider avec les fêtes qui marque­
ront le centenaire de l’université 
Laval.

Le Dr Emile Blain, attaché à 
l’hôpital Notre-Dame, de Montréal, 
remplacera le Dr Marion comme 
directeur médical de l'association.

Table d'honneur
A la table d’honneur, on remar­

quait particulièrement, outre les 
membres du nouveau Conseil, le 
ministre dq la Santé, l’hon. Albiny 
Paquette; le consul général de 
France à Montréal, M. Ernest 
Triât; M®- Olivier Maurault, rec­
teur de l’université de Montréal; 
Me Guy Vanier, représentant du 
maire de Montréal; l’hon. Marc 
Trudel, ministre provincial; et le 
professeur Raoul Kourilsky, , dont 
l’hon. Paquette a dit qu’il était “le 
père et mère de tous les méde­
cins canadiens qui vont étudier en 
France”.

Le professeur Kourilsky repré­
sentait la France au congrès et. a 
présenté plusieurs travaux d’étude 
sur l’asthme et la tuberculose. Il 

gneménts à notre jeunesse étu- j était accompagné de sa femme 
diante envers qui nous avons un I dans la présentation de ces tra- 
devoir sacré”. 1 vaux, le Dr S. Kourilsky.

M. Byron Johnson 
blessé dans un accident 

à Québec
QUEBEC. 29 (D.N.C.I — Lo pr«- 

mior ministra do la Colombia et- 
naditnne, M. Byron Johnson, viont 
d'itra transporté è l'hôpital Saint- 
Sacrament, da Québec, à la suite 
d'un accident de la route survenu 
co matin dans la brume près de 
Saint-Augustin. M. Johnson venait 
de quitter la conférence fédérale- 
provinciale et se dirigeait vers 
l'aéroport de Loretta pour y pren­
dre l'avion qui devait le ramener è 
Vancouver quand est survenu l'ec- j 
cident, qui lui a fracturé une jam­
be. Son épouse a également été 
blessée et est hospitalisée avec lui. 
On nous informe en dernière heure 
que leur état è tous deux est satis­
faisant pour le momont.

Le Dr Donatien Marion
Le Dr Donatien Marion, direc­

teur médical de l’association de­
puis 22 ans, a annoncé sa démis­
sion. “J’ai vécu intensément, dit- 
il, cette vie de l’association de­
puis 1928 ; j’ai fraternisé ardem­
ment avee mes collègues de tous 
les coins du Canada et de la Nou­
velle-Angleterre. N’allez pas croi­
re que je vous quitte et vous aban­
donne ; il y aura tout simplement 
un sang nouveau infusé dans l’é­
quipe. Cette oeuvre universitaire 
(il est gouverneur de l’Université 
de Montréal) m’a tellement pris 
que je me sentirais injuste envers 
moi-même si je ne consacrais pas 
les quelques années du midi de ma 
vie à procurer les meilleurs ensei

Prétentions jugées 
excessives

Au sujet d'une émigration illé­
gale vers les Etats-Unis
Ottawa, 28 (C.P.). — Un porte 

parole officiel du ministère cana­
dien de l’immigration a exprimé 
sa surprise aujourd’hui devant les 
prétentions du service américain 
de l’immigration. Ce dernier esti­
me que plus de 500,000 personnes 
sont entrées illégalement aux 
Etats-Unis au cours des douze der­
niers mois.

Commentant la nouvelle de 
Washington, à savoir que bon nom­
bre de ces immigrants seraient en­
trés aux Etats-Unis via le Canada, 
ce porte-parole officiel a dit que 
la même chose se produisait dans 
le sens inverse des Etats-Unis au 
Canada,

11 a enfin ajouté que le nombre 
des entrées illégales au Canada 
pose un réel problème depuis 
quelques années.--------------X» t

Bambin de six ans 
{ tué par un camion

Chicoutimi, 29 (D.N.C.) — Jac­
ques Simard, âgé de six ans et de­
mi. a été tué jeudi avant-midi, à 
Saint-Gédéon, lorsqu’il fut heurté 
par. un camion conduit par M. Ga­
gnon, de Saint-Jérôme.

[.'ENQUETE SUR IA MORALITE

Les bookies non taxés font perdre à 
la Ville des milliers de dollars par an

Un estimateur qui prend ses renseignements chez un portier — "Clubs de 
bridge" alias maisons de pari — Une salle officiellement vide, mais louée 
à $1,800 par année — Témoignage accablant chef estimateur, M. Vernot

UN TEMOIN CONCIUANT : BARNEY SHULKIN
Me Pacifique Plante a commen­

cé hier matin de faire la preuve 
judiciaire plus directe et plus écla­
tante du vaste système de protec­
tion municipale établi pour favo­
riser le vice et le jeu à Montréal. 
M. George Vernot, chef du service 
des estimations à l’hôtel de ville,

a rendu une accablante déposition 
à cet égard. Le juge-enquèteur
lui-même s’est dit renversé de la ^’espèce. Par ailleurs, ce système
situation que lui révélait M. Ver­
not et a blâmé le régime qui per­
met de fermer les yeux sur l’opé­
ration des tenanciers de maisons 
de jeu, grâce au service des esti­

mations qui devrait normalement | d’établissements qui seraient sus- 
agir comme “chien de garde”, en i eeptibles d’en acquitter.

ou cette pratique fait perdre des 
milliers de dollars par année au 
trésor munièipal, parce que l’on 
se trouve à ne pas imposer des 
taxes d’affaires i des centaines

"Il faut nous protéger contre les conflits 
économiques internationaux", a déclaré 

M. Wilgress, aux délégués réunis à Torquay
Il faur éliminer les restrictions sur le commerce entre pays— Réaction du 

"Daily Express" — Discours des délégués américain et anglais
Torquay, Angleterre, 29 (CJ*.). | En parlant de la Corée, M. Wil- 

— Le haut commissaire canadien gress a dit que “nous devons or- 
à Londres, M. Dana L. Wilgress, a ganiser la défense contre toute

agression, mais qu’il nous faut éga­
lement continuer de nous protéger 
contre tes conflits économiques in-

Douze évêques assisteat à l’ouverture 
de la Semaiae sodale de Nicolet

"Le foyer, base de la société" — Déclaration du R.P. Papin Archambault, S.J. — Définition du 
foyer chrétien — Le rôle des parents — Le logement, l'économie et les loisirs — Le rôle de l'Etat

er,
légués de 38 nations, réunis à Tor­
quay pour une conférence interna­
tionale sur les tarifs douaniers.

M. Wilgress a dit, aux nations 
représentées, qu’elles auraient à 
résoudre la “question fondamenta­
le” d’éliminer les restrictions sur 
le commerce entre pays. “Plu­
sieurs croient encore, continue M. 
Wilgress, que la protection du pro­
ducteur domestique s’obtient aux 
dépens de l’étranger... il ne faut 
pas oublier que la protection est 
en elle-même un subside payé aux 
gros producteurs".

terriationaux”.

La presse anglaise
Le discours de M, Wilgress s 

provoqué une forte réaction de 
la part du Daily Express de Lord 
Beaverbrook.

William Barkicy a écrit en édi­
torial. à propos de la demande de 
M. Wilgress d’éliminer les restric­
tions sur le commerce entre les 
pays, “que c’était la requête la

Nicolet, 29 (D.N.C.) — Mgr Air 
bertus Martin, évêque coadjuteur 
du diocèse de Nicolet, a ouvert 
officiellement hier soir la 37e réu­
nion annuelle des Semaines so­
ciales du Canada, en présence de 
12 évêques et d’une nombreuse 
foule de religieux et de laïcs.

M. le maire J.-Alfred Gaudet et 
Phon. Antonio Elie ont souhaité 
la bienvenue à l’assemblée.

Parai les dignitaires de l’Egli­
se, on remarquait LL. EE. NN. 
SS. Paul-Emile Léger, Norbert 
Robichaud, Georges-Léon Pelle­
tier, Arthur Douville, Edouard 
Jetté, Anastase Forget, Georges 
Melançon, Chartes-Emile Parent, 
Percival Gaza et Ngo Dinh Thuc, 
vicaire apostolique de Vinhkmg 
du Viet Nam.

Lt R. P, Archambault, SJ.
Dans sa déclaration d’ouvertu­

re, le R.P. Papin Archambault, 
SJ., président des Semaines so­
ciales du Canada, a tracé en quel­
que sorte le programme d’études 
de la présente réunion sur “Le 
foyer, base de la société”.

Il rappelle qu’en 1923, les Se­
maines sociales avaient consacré 
leur session à la famille.

Nul ne Ta déclaré en termes 
plüa nets et plus clairs que Pie 
XII: “La famille est le principe de 
la société. De même que le corps 
humain se compose de cellules vi­
vantes qui ne sont pas simplement 
juxtaposées, mais constituent par 
leurs relations intimes et perma­
nentes un tout organique, ainsi la 
société est formée, non point d’un 
conglomérat d’individus qui appa­
raissent un instant pour disparaî­
tre ensuite, mais de la communau­
té économique et de la solidarité 
morale des familles, qui, transmet­
tent de génération en génération 
le précieux héritage du même 
idéal, de la même civilisation et de 
la même foi religieuse, assurent 
ainsi la cohésion ét la continuité 
des liens sociaux.”

Le rôle des parents
Sans doute c’est à la mère que 

revient le fardeau principal de 
l’éducation. Le foyer est son do­
maine naturel. L’enfant a droit à 
tous ses insUnts. Au père incom­
be un travail extérieur nécessaire 
à la subsistance des siens. Il ne de­
vrait pas en i’rf ainsi de son 
épouse. Un ordre social qui l’y 
obligerait pour boucler le budget 
familial serait immoral. Ni au

/ont voir Textréme gravité. “Au­
jourd’hui, déclare-t-il dans soi/ 
discours pour le cinquantième an­
niversaire de l’encyclique Rerum 
Novarum, l’idée d’espace vital et 
la création de tels espaces est au 
centre des buts sociaux et poli­
tiques : mais ne devrait-on pas, 
avant toute chose, penser à lespa- 
ce vital de la famille et libérer 
celle-ci des liens que lui impo­
sent des conditions de vie ne lui 
permettant même pas de concevoir 
l’idée d’une maison à elle ?”

Ces interventions de l’Eglise ne 
sont pas restées vaines. Au Cana­
da comme ailleurs l’initiative pri­
vée s’est ébranlée, secondée par 
l’Etat. Sous l’impulsion d’hommes 
généreux et entreprenants, des 
groupements ont surgi dont l’ac­
tivité fut féconde. Les coopérati­
ves, en particulier, ont joué un 
rôle bienfaisant. On vous présen­
tera des faits et des chiffres qui 
révéleront à plusieurs un effort 
insoupçonné. Cet effort est-il adé­
quat aux besoins? Apporte-t-il sur

H. Truman demande que l'on 
continue de se réarmer après 
la fin de la guerre de (orée

“Cast peut-être là que les Etats-Unis courront le 
pire danger" — Le président demeure réticent 
sur le franchissement éventuel du 38e parallèle

Washington, 29 (A.P.) — A son 
hebdomadaire

hier, le président des Etats-Unis, 
M. Harry Truman, s’est réjoui du 
succès de l’offensive alliée en Co­
rée mais en conseillant aux Amé­
ricains de ne nas relâcher leur 
vigilance un seul instant.

M. Truman a cité l’avis du chef 
des états-majors conjoints, le géné­
ral Omar Bradley, que le plus 
grand danger qui menace nos voi­
sins est encore ^’oublier toute pru­
dence, une fois terminé le conflit 
coréen. Le président prévoit qu’il 
se produira au Congrès de Wa­
shington un mouvement pour res­
treindre les dépenses militaires 
spéciales ; mais il espère que cette 
tentative ne réussira pas.

M. Truman a esquivé toute ré­
ponse quand on lui a demandé 
nettement si les forces américai-

tout à la famille, à la famille ou­
vrière, outre l’assistance nécessai­
re, des conditions de vie convena­
bles? Ce sera à nos professeurs 
qui se sont livrés à une enquête 
approfondie sur cette question de 
répondre.

Les loisirs

nés continueront leur poussée ac­
tuelle jusqu’en Corée du nord. 
Tout oe qu’il a voulu répondre est 
qu’il ne peut rien dire maintenant 
puisque les Alliés n'ont pas encore 
atteint le 38e parallèle. Il rappelle 
que, par ailleurs, les instructions 
données par le conseil de sécurité 
des Nations Unies au généralissi­
me MacArthur en Corée sont lar­
ges sur ce" point.

Le président ne s'est guère 
compromis non plus quand on a 
voulu savoir s’il songe à nommer 
le général Eisenhower généralissi­
me des forces du pacte de l’Atlan­
tique en Europe occidentale. M. 
Truman explique que l’ancien 
commandant en chef des Alliés 
■sur le 2e front demeure en dispo­
nibilité constante mais qu’on ne 
lui a encore fixé pour le moment 
aucun poste nouveau.

Les délibérations commenceront lundi, à 
la conférence sur les tarifs douaniers
Torquay, Devon, Angleterre, 29 me vice-président C. O. Gisle, de

autorités d’en faire disparaître les 
causes. Et en attendant ce redres­
sement, des mesures s’imposent 
pour soulager la famille.

La question du logement
Pour un grand nombre de famii 

les, malheureusement, les jeunes 
ménages surtout, tme question 
d'ordre matériel, vient entraver de 
nos jours, compromettre même, 
cette éducation nécessaire.

C'est 1* question du logement. 
Nous vous devions de la traiter à 
fond dans cette Semaine,- bien 
qu'une session précédente l'ait déjà 
abordée. Les interventions nom 
breuses du fiauvarain Pontife en

(A.lb) — Dana L. Wilgress a été 
choisi, aujourd’hui, pour présider 
le comité de négociations sur les 
tarifs douaniers, à la conférence 
internationale de Torquay. Wil­
gress, haut-commissaire du Canada 
à Londres, est également prési­
dent de la conférence.

Les délégués ont aussi élu com-

Autobus pour ta 
Semaine sociaTe

Ceux qui ne pourraient asaister 
à la Semaine sociale de Nicolet 
que le samedi après-midi et le di­
manche peuvent prendre l’autobus 
de la compagnie Provinciale de 
transport qui part de Montréal, le 
samedi, à 9h. 30 (via Sorel) ou à 
Ih. (direct) et pour revenir celui 
qui quitte Nicolet le dimanche soir 
à 9b. 40.

Suède, et comme deuxième et 
troisième vice-présidents, Pio Pe­
drosa, ministre des finances aux 
Philippines, et J. M. Troncoso, 
gouverneur de la Dominican Cen­
tral Bank.

L'Autriche, les pays du Béné­
lux, le Brésil, le Canada, le Dane­
mark, la France, l’Allemagne, l’In­
de, le Royaume-Uni, les Etats-Unis 
et l’Uruguay ont été choisis pour 
nommer chacun un représentant 
au comité qui devra établir ie pro­
gramme des négociations bilatéra­
les.

On croit que les délibérations 
commenceront lundi. Plus de 400 
discussions et ententes se feront 
sur les tarifs douaniers, au cours 
de la conférence.

Cette conférence internationale, 
la troisième organisée par les Na 
lions Unies, durera plusieurs mois. 
Il est possibie, cependant, que 
l'on obtienne un premier rapport 
vers le mois de novembre.

On parlait peu des loisirs, il y a 
quelques années. Un travaE quoti­
dien prolongé en privait les ou­
vriers. Quant i leurs enfanU, ils 
s’amusaient dans la rue. La situa­
tion a changé. Quel travailleur n’a 
maintenant des loisirs? Et si les 
rues existent encore pour les jeu­
nes, une meilleure conception de 
la vie chrétienne, un plus grand 
souci de leur avenir, amènent les 
parents à s'efforcer de les garder 
s'GH'ès d’eux, de leur donner au 
foyer des divertissements qui les 
y retiennent.

Importance de l'économie
Les statistiques sont là. Que de 

foyers pourraient, sous l’action vi­
gilante d’une maîtresse de maison, 
experte et ménagère, diminuer les 
dépenses sans pour cela vivre plu» 
chichbment. Tant de tentations 
s offrent de dépenser inutilement 
ou au-dessus de ses moyens; la 
publicité effrénée et trompeuse, 
rétalage suggestif des magasins, 
rachat à crédit ou à tempérament. 
Bref, sans une énergie, un savoir- 
faire, un renoncement de plus en 
plus rares, l’économie devient pra­
tiquement impossible de nos jours.

Lt rôle de l'Etat
Une véritable politique familia­

le comprend deux choses: la re­
connaissance officielle et une lé­
gislation favorable à la famille, j

L’épiscopat de la province de 
Québec préconise cette politique 
lorsqu’il demande dans sa Lettre 
sur le problème rural, “que toute 
notre politique fiscale, routière, 
ferroviaire, hydroélectrique, soit 
ramenée à la politique fondamen­
tale, celle qui favorise la famille”. 
Et dans sa lettre sur la restaura­
tion sociale: “Que l’Etat pratique 
une politique nettement familiale, 
comme l’ont fait d’autres nations. 
Allocations familiales, diminution 
d’impôts, logements sains et à bon 
marché: voilà simplement indi­
quées, quelques mesures bienfai­
santes qui donneraient d’impor­
tants résultats’. '

Pie XII lui-même recommande 
ces mesures: “dégrèvements d’im­
pôts, subsides, allocations, considé­
rées non pas comme un don pure­
ment gratuit, mais plutôt comme 
une indemnité tres modeste due 
au service social de première va­
leur que rend la famille, surtout la 
famille nombreuse".

Un Etat qui agit ainsi demeure 
dans son rôle. Il comprend les 
vrais intérêts du pays et les sert 
efficacement Souhaitons que le 
gouvernement canadien, qui s’est 
déjà engagé dans cette voie par 
les allocations familiales, n’en res­
te pas là mais s’entende avec les 
provinces pour adopter, tout en 
respectant leurs droits, de nouvel­
les mesures dont bénéficiera la fa- 
milla

Le nuage de fumée qui assombrit la 
métropole sérail bientôt dissipé

Même si la température est, ront que certaines villes américai- 
beaucoup plus clémente dépuis nes ont déjà été fortement affectée 
quelques jours, le soleil n’en est par la fumee et que même certains 
pas pour cela plus brillant. On di­
rait, au contraire, qu’il se cache 
constamment sous un épais nuage 
de fumée qui ne veut pas dispa­
raître. Certains se demandent peut- 
être quand prendra fin cette lutte 
entre la lumière et i’ombre. On 
nous dit aujourd’hui, et ici ce 
sont les savants analystes des con­
ditions atmosphériques qui par­
lent, que cet écran de fumée qui 
assombrit la métropole ne se dis­
sipera pas tant que nous n’aurons 
pas de grands vents ou de la pluie.

Il n’y aurait pas lieu de s’inquié­
ter toutefois, car la fumée n’est pas 
à un degré tel de condensation 
qu’elle puisse nuire à la santé des 
Montréalais. Certains se rappelle-

t qi,
individus ont été victimes de ma­
laises. Rien de tel ne se produira 
ici et on peut espérer que toute 
cette fumée sera emportée par le 
vent d’ici quelques jours.

Ce phénomène, même s’il ne 
présente aucun danger pour la po­
pulation, reste cependant d’un 
grand intérêt pour les savante du 
monde entier. Tous les journaux 
parlent de ce nuage sombre qui a 
couvert notre pays depuis quelques 
jours. La plupart affirment que 
cette fumée provient des feux de 
forêt qui ont fait rage dans l’Ouest 
du pays. C’est la théorie acceptée 
au pays, mais à l'étranger, certains 
ont émis l’opinion que des volcans 
en éruption pouvaient être la cau­
se de cet obscurcissement.

plus incroyable dont U avait ja­
mais entendu parler.”

Barkley, qui est le premier édi­
torialiste du Daily Express, ajou­
tait que l’attitude de Wilgress ne 
concorde pas du tout avec la poli­
tique du gouvernement libéral du 
Canada qui, en 1898, a failli rom­
pre ses relations diplomatiques 
avec l’Allemagne parce qu’il avait 
établi des tarifs douaniers de pré­
férence avec le Royaume-Uni.

Le Daily Express a cru com­
prendre que M. Willgress deman­
dait. dans son discours, que soient 
abolis les tarifs préférentiels en­
tre les paya du Commonwealth.

La politique anglaise, cependant, 
est divisée sur ce point. Les con­
servateurs s’opposent fermement à 
tout relâchement dans le système 
de tarifs de préférence, alors que 
les libéraux sont pour le commer­
ce libre.

Autres discours

La conférence de 
Québec rapporte 

progrès
(suite de 11 première page)

M. DUPLESSIS 
(Québec)

“La province de Québec, durant 
des quelques jours, a écrit une 
page d’histoire particulièrement 
remarquable. Pour la première 
fois, tous les premiers ministres 
du Canada, en commençant par un 
fils éminent de Québec, premier 
ministre du Canada, le très bon. 
M. Saint-Laurent, ont ici discoté 
amicalement et échangé des vues 
dans le but d’obtenir pour le pays 
que nous aimons une constitution 
essentiellement canadienne, faite 
ici par des Canadiens et dont les 
termes respecteront les droits fon­
damentaux de chacun. Ce sont les 
principes de la Confédération ca­
nadienne fondés, non seulemont 
sur une entente entre 4 provin­
ces, mais sur une entente entre 
deux grandes races. Ce sont ces 
droits que nous étudions ensem­
ble afin de trouver les meilleurs 
moyens de collaborer et davanta­
ge, si possible, à grandir notre 
pays et à développer la prospérité 
des provinces qui le composent.

“Je tiens à vous dire, M. le pré' 
aident, que vous avez présidé ces 
assises d’une façon remarquable 
et avec une courtoisie dont vous 
êtes coutumier, avec une affabi­
lité et une compétence qui ont 
certainement facilité le travail et 
qui ont contribué au succès de 
cette conférence. Comme premier 
ministre de la province de Québec 
 #

et comme compatriote, je vous re­
mercie et je vous dis que nous 
conserverons de votre séjour à 
Québec comme président de ces 
mémorables assises un souvenir 
impérissable et une appréciation 
que le temps ne pourra jamais ef­
facer.

‘Tous les premiers ministres 
ont échangé des vues. Le but 
d’une conference n’est pas de se 
constituer en un moule assimila­
teur.

Mais le but d’une conférence, 
c’est découter les opinions de cha­
cune des parties qui la composent. 
Je crois que nous avons échangé 
nos vues et que nous les avons ex 
primées franchement. Notre ma 
nière de procéder n’a fait que con­
firmer d’une façon éclatante le 
vieil axiome: “du choc des idées 
jaillit la lumière". Du choc des 
idées exprimées au cours de ces 
assises d’une façon remarquable 
si fraternelle a jailli une lumière 
particulièrement étincelante et ré­
confortante et qui illumine d’une 
façon encourageante, je dirais 
d’une façon optimiste, les grandes 
voies de Pavenir. Je croia que tous 
et chacun peuvent se rendre le té­
moignage d’avoir travaillé à l’érec­
tion d’un nouvel édifice national. 
Tous et chacun désirent que la 
fondation de cet édifice national 
soit d’une solidité que le temps ne 
pourra jamais diminuer.

“La position de la province de 
Québec est bien connue. Nous vou­
lons la coopération et le respect 
intégral des droits de chacun et 
nous poulons travailler à la pros­
périté du pays. Le pays sera pros-" 
père en autant que nous aurons 
un système constitutionnel qui ré­
pond à scs aspirations légitimes et 
fondé aussi sur la justice et le res­
pect intégral des prérogatives de 
tous et de chacun."

Les discours prononcés par les 
délégués américain, français et an­
glais ont laissé entrevoir les prin­
cipaux sujets qui seront débattus 
à la conférence internationale sur 
les tarifs douaniers. Ce sont:

1. Les préférences impériales an­
glaises et le contrôle sur les mar­
chandises crevant être payées en 
cjoilars.

2. Les tarifs douaniers des Etats- 
Unis.

3. La situation paradoxal»' de 
certains pays, qui ont augmenté 
considérablement leurs tarifs doua­
niers dans l’espoir de gagner assez 
d’influence pour amener une ré­
duction générale des tarifs.

4. Les tarifs d’autres pays qui 
ont été augmentés afin de com­
penser pour la perte subie sur les 
importations payables d’après les 
ententes de l’Union européenne.

Harold Wilson, président du 
Board of Trade anglais, a déclaré 
à la conférence qu’il était impos­
sible à l’Angleterre de songer au 
commerce indépendamment du 
Commonwealth.

“L’interdépendance de notre 
économie avec les pays du Com­
monwealth est un fait historique,

ni

Voilà à peu près le sens des ob­
servations formulées par le juge- 
enquêteur, au cours de l’interro­
gatoire qu’il a fait subir au chef- 
estimateur de la Ville, à la suite 
des nombreuses questions que Me 
Plante avait posées à M. Vernot. 
Ce dernier a visité lui-même les 
maisons rie plusieurs quartiers à 
titre d’estimateur ou de visiteur, 
avant d’accéder an post qu’il oc- 

! cupe présentement. M. Vernot fai- 
i sait ainsi part de son expérience 
i e( de la pratique du bureau des 
estimations.

Incurie flagrante
Il résulte de la déposition de M 

Vernot que le service municipal 
des évaluations, chargé de mettre 
continuellement viu point la liste 
des propriétaires et des locataires 
de Montréal, en vue de dresser les 
comptes aux contribuables, ne se 
préoccupe nullement, ou du moins 
se préoccupe très mollement, de 
connaître les noms des véritables 
propriétaires ou locataires, en ce 
qui regarde notamment les mai­
sons Je jeu C’est ainsi qu’au nu­
méro 1244 de ia rue Stanley, l’im­
meuble était censé abriter un club 
de bridge—le Star Bridge Club—, 
mais malgré les soupçons qu’il 
pouvait exister & cet endroit une 
maison do pari, M. Vernot s’est 
contenté de demander au portier 
de l’établissement s’il s'agissait ré­
ellement d’un club de bridge. Le 
juge trouve étrange que les esti­
mateurs se fient de cette façon à 
la parole d’un portier sans pous­
ser leurs investigations plus loin.

M, Vernot répond que telle est 
la pratique suivie au bureau des 
estimations de l’hôtel de ville; on 
prend la parole du premier venu. 
M. Vernot précise que la ville de 
Montréal n’impose pas de taxe 
d'affaires aux clubs dits sociaux.

Le juge Caron exprime son vif 
étonnement de constater que le 
service des estimations ne vérifie 
pas avec plus de soin les lieux ins­
crits sur les rôles d’évaluation afin 
d’en connaître le caractère; de la 
sorte, on fait perdre des milliers 
de dollars par année au trésor mu­
nicipal.

qui explique et motive 
■tèi

disait-il,
notre système de tarifs douaniers 
préférentiels.”

Parlant pour les Etats-Unis, 
William Thorp, assistant-secrétai­
re d’Etat, a dit que ia délégation 
américaine était venue à la confé­
rence de Torquay avec l’espoir de 
voir ae consolider la structure de 
la coopération internationale. 
“Nous sommes un symbole de la 
paix,” disait M. Thorp. .

Me Plante souligne à ce momen* 
que l’objet de sa requête consiste 
précisément à démontrer que la 
Ville favorise des individus et le 
régime du vice organisé en n'im­
posant pas de taxes là où elle de­
vrait en imposer.

Le cas Asselin est réservé
Me Plante cite à ce propos une 

des allégations de sa requête ac­
cusant MM. J.-O. Asselin, Edmond 
Hamelin, Georges Guèvremont, Ri­
chard Quinn et Alfred Filion, 
membres du Comité exécutif, d’a­
voir "contribué directement, au 
maintien du régime de tolérance 
et de protection du vice organisé 
dans la cité de Montréal".

Le juge Caron intervient alors 
pour noter qu’au sujet de M. As- 
selin, le tribunal a été saisi d’une 
motion pour détails dont la Cour 
n'a pas encore disposé; de sorte 
que le juge-enquéteur dit qu'il 
permettra une preuve à l’égard de 
tous les incriminés, sauf dan» le 
cas de M. Asselin, et cela, en at­
tendant de rendre une décision 
sur la motion présentée par le 
président du Comité exécutif.

(Voir page 10: A l’enquête sur 
la moralité).

Un hôtel êomptueux ^ 
au coeut dei 
jÇauientidei

• Vlvoir lomptuvuivmvnt meublé d* divans 
et d» fauteuils de luxe.

• Repas délicieux préparât par un chef de 
ranem et aervit par un personnal courtois.

• Chambrot confortabloa ot blan maubléoa.
CLIENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'dndroit idéal pour congrès, conventum, repos, 
voyages de noces et vacances.

Retenez aotre chambre en écrivant, télégraphiant 
ou en téléphonant.

L’HOTEL CHEZ MAURICE
Docteur Maurice SOISV. prtaUUat-

Ste-Agortie-des-Monts, prov. de Québec, Canada 
Téléphone ; Ste-Agathe, 326 U
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LETTRE DE QUEBEC

Nous voudrions en savoir davantage
par Pierre LAPORTE

VENDREDI, W SEPTEMBRE 1950

LA. CE. LF. va de l'avant
Une enquête de haute portée, aux con sequences probables très fructueuses
Nos lecteurs savent ce qu’est Y Actif YAt~ 

tociation canadiennt det Educateur» At lan­
gue française, pour lui donner son nom offi­
ciel. Noua avons eu, tout récemment enco­
re, l’occasion d’en parler. Elle a tenu à 
Montréal, voici quelques mois, son troisième 
congrès annuel, dont la vigueur et le sérieux 
ont été très remarqués; un comité exécutif 
vient de se réunir à Québec.

H y a accompli une besogne qui est tout à 
fait dans la ligne de sa réunion de Montréal, 
qui devrait largement préparer le prochain 
congrès général, celui qui se tiendra A Mem- 
ramcook, au Nouveau-Brunswick, à la fin des 
vacances de 1961.

Bref, Y Actif, dont le dessin, sur le papier, 
paraissait déjà fort beau et donnait l’envol à 
de larges eapoirs, apparaît maintenant com­
me une solide et féconde réalité.

Elle a son existence propre, son autonomie 
complète; mais elle veut évidemment tra­
vailler en pleine harmonie avec le Comité 
ptrmantnt de la Survivance française, qui 
fut loin d’ètre étranger A sa naissance.

Cette intime collaboration ne saurait man­
quer d’être fort utile aux deux oeuvres.

Donc, et la nouvelle en a été communiquée 
par la presse A tout le pays, VAcelf mènera 
une enquête approfondie sur toute la situa­
tion de l’enseignement dans notre pays.

Elle a pour cela de» éléments, des moyens 
d'action dont la force et l’importance ne sau­
raient échapper A personne. Elle se recrute 
dans tous les ordres de l’enseignement, de­
puis l’école primaire jusqu'à l'université. 
Elle se recrute aussi dans toutes les pro­
vinces du Canada, et l'on sait A quel point les 
systèmes d’enseignement y diffèrent.

L’on sait pareillement A quel point, hélas! 
cttte différence des systèmes un peu partout, 
d’un bout à l’autre du pays, soulève de graves 
problèmes.

Les travaux présentés au congrès de Mont­
réal, entre autres, ont souligpé la multipli­
cité, en même temps que la gravité de ces 
problèmes, ainsi que l'intérêt passionné qu’ils 
suscitent dans les milieux où se recrute plus 
particulièrement VAcelf. Plusieurs des té­
moins ont été agréablement surpris de voir 
un auditoire qui atteignait probablement le 
millier perd.-e, pour ainsi dire, la notion du 
tempe en écoutant cas travaux d’allure si 
grave et ne pas «’apercevoir que l’horloge 
marquait déjà uaa heure A la fin de telle 
séance censée se clore A midi.

D’après une dépêche de presse, le prési­
dent de VAcelf, Mgr A.-M. Parent, aurait dé­
claré que l'enquête porterait sur tous les as­
pects de la question de l’enseignement, sur la

Quebec, 29 — La conférence de 
Québec aura été un grand désap­
pointement pour tes journalistes 

; et pour leurs lecteurs. Accourus 
: de tous les coins du Canada, les 

représentants des journaux se sont 
heurtés * des portes closes. C'est 

; è pe ne si on les a admis pour les 
I déclarations de principes de la 

première journée et pour leur re- 
1 mettre le communiqué de la fa

On a imposé l'huis clos. Pour- 
! quoi ? Pour fsciliter U discussion 

on a voulu éviter que les premiers 
ministres ne parlent pour la “gale- 

1 rie" et éviter que leurs déclara­
tions malheureuses, le eu échéant,

a

fédéral abandonne aon droit de dé­
saveu.

Ces nouvelles, qui viennent la 
plupart de sources très sûres, 
n'ont reçu aucune confirmation 
officielle On ne les a pas niées

COUP D'OEIL DERRIERE LE RIDEAU DE FER

Comment est embrigadée la jeunesse 
dans la République populaire allemande

par Roland DELCOUR
Une pépinière pour les codret

Deux millions de membres

législation scolaire de toutes le. provinces. n^TavW'uTn^ sale’ en "le 

sur les livres de classe français et anglais, muie,
sur le* programmes d’étude, sur le* degrés' . ,
de compétence qu’on exige des professeurs "tît
dans les differente* provinces, sur l’ensei­
gnement universitaire et technique. ! Certains sujets nous tiennent

Cette brève indication, qui ne dit évidem- j QÛétec°%onsMl'article
ment pas tout, laisse deviner l’ampleur de ! « et l'article 133 de notre eonati- 
l’enquête projetée et sa bienfaisance cer-[ tutio», le premier déterminant les 
tajne pouvoirs des legislate un. l'autre

..*• . . , i donnant certaine* garanties à la•Ainsi sera amassée, mise a la portée des ; ;anjj,ue français*.
éducateurs d’abord, puis du grand public, j
une précieuse documentation. J, l'aUi^e .

Ainsi apprennrons-nou* comment, a un I ga province de Québec? de* au-! tre son avi* et de jouer un rôle1 ble déjà cinquante mille membre* 
ordre d enseignement à 1 autre, d une provtn- < très province*? du gouvernement positif dan* l’élaboration d’une j dans les zones occidentales. Etant

irnn nlus On les Misse circuler dimanche 2* mai derniar, cinq cent mille "chemiees Weues"
au risque que la population alt défilaient Pendant huit heure* suri, célèbra evenu. u 
de la conférence de Québec une Chempa-Elysées berlinois. Cette men.fe.tet.mi nwnitt. du r.l ye
opinion bien différente de celle rmy- merqqettje première opperitfcm sur je acène de
qu elle aurait si on la metuit rai- Deutsche Jugend <f-D4.). to i*u"r*“ , pepunere nationale
aonnablement au courant des faits fcdr*. «-* monde étonné mesurait pour la première fois I étendue du f h ingütutions

travail silencieux auquel s'étalent livrée. Im autorités communistes d# | granae» ia»uvui.u..s

Mais là ne *e borne pas l’influen­
ce de la jeunesse allemande libre 
Elle doit constituer une sorte de 
pépinière nationale ou teutes les

du régime
viendront puiser leurs cadres ; ea-La population a le droit de sa­

voir. Les prémices ministres n ont

rs discuté une affaire personnelle 
la conférence: ils étaient les re-

prérentauts officiels de leur pro- enanrer victoire e iuue*t: du coup i mquieruoe se rransTorme en a.u.n. ,
vinee uu du gouvernement fédé- pour le Jamboree communiste. Seuls quelques corrMpondant» clair- rec'rijleeg narrai les éléments de ia
ral. Us sont les mandataires du voyant, poussèrent un cri d'el.rme: le moule communiste commençait „ „ , , , nlus sûrs activistes
peuple canadien et ils auraient dû à façonner avec une force terrible la jeunesse allemande. Il convient H'action stakhanovis
faire rapport plus explicitement d'éclairer d'un coup de projecteur rétrospectif l« long tr.veil dont le tes c0*nstltués dang toutis le“ entre^
qu’ils ne l’ont fait. résultat e été présenté tinter dm Linden si l'on veut s'en expliquer 1 prj4es en ila;son avec je pary so.

l'efficeclté. ....................................... -Après la lecture de la déclara­
tion officielle d’hier soir, M. Frost, 
de l’Ontario, n’a pu s’empêcher de 
déclarer avec un sourire que cette | La Freit Deutsche Jugend comp- 
couférence “va sûrement jeter te actuellement, selon les estima- 
beaucoup de lumière". lions les plus sérieuses, approxi-

, . ., mativement deux millions de mem-
Un autre ministre a declare au ; bres, en y comprenant les effec-

début de U conference qu’il fau- ; tifs de l’organisation cadette des
drait éviter de procéder trop vite : jeunes pionniers, et un million
pour permettre à l’opinion pubti- ’ cent mille membres de quatorze à 
que de se former, de faire connal- vingt-quatre ans. “La F .DJ. rassem-

ee A l’autre nous pouvons fructueusement f fédérai? Nous ne le savons pas car 
nous aider. ( personne n’a jugé à propos de ren­

seigner la population sur la mar-

Il y a plus.

che des délibérations.

constitution qui, ne l’oublions pas, donné que la zone soviétique ne
sera la conatitution du peuple du .................................. ..
Canada.

L’huis clos était probablement 
„. , , , ,. ! défendable, mais le président de
J iusieurs &nn(;6S ne 80 sont p&s 6^oul60s| jg conlér^ncy nurEit pu — il su- 

depuis que, dans une lettre collective, tous les ; rail dû, à notre avis — préparer

Un droit

compte que dix-huit millions d’ha­
bitants. on peut dire qu’une gran­
de partie de la jeunesse en Alle­
magne orientale est d’ores et déjà 
tombée sous le contrôle de la

i cialiste unitaire et les syndicats, 
à laquelle on est libre d’apporter Deux cent mille membres de la 
ou de refuser son adhésioo. F.D.J. se consacrent déjà à la pro-

Au premier rang de ses filiales ; «gande stakhanoviste. Dans certai- 
U convient de «ter les jeunes ; nés Juflendhoefe (fermes de jeu- 
pionniers âgés de six à quatorze nesse) et Jugenddoerjer (villages 
ans. organisation én faveur de la- de jeunesse), des brigades de jeu- 
quelle se développe une intense IJes ^e.roiL °u travail donnent 
campagne de recrutement Au delà | l’exemple. On compte actuellement 
même de l’adolescence c’est l’èn- trente-six miHe brigades, 
fance que le régime vise La F.DJ. a truffé unîtes les gran-

, . des administrations de jeunes fonc-
L» E.D J. a de plus le contrôle tionnaires ou même d’inspecteurs 

de lotîtes le* organisations sportif n’ayant pas plus de vingt-deux ou 
ves ou de loisirs, qui ne peuvent vingt-trois ans. On cite l’exemple 
se fonder sans une licence. Le (j<un maire adjoint de Leipzig âgé 
“Mouvement du sport démocrati-1 de vingt-trois ans ! Le 17 mai der- 
que” compte huit cent mille mem- vige de la majorité légale dan» 
bre*. Un réseau d’auberges fle> la la République populaire a été ra- 
jeunesse leur est offert, ainsi qu un raené par la chambre du peuple de 
grand nombre d'avantages mate-1 vingt et un ans à ans

L In-— 1 ° ....................................

. _ , „________ ____ .,-gi
doit varier considérablement selon i tinée à encadrer di 
qu'une province est autonomiste i jeunesse allemande
ou centralisatrice. Eat-ce un “pro-; de sept ou huit an*__ _____ _______ _ „„ ___ __ e„_
grès" vers l'autonomie ou vers la ou dix-sept ans. A ce moment la p* culturel national a été créé ré- née 1950, sans compter les sub-

Quand on r.e donne pas de nou­
velles aux journalistes, ils en trou-

centralisation? Noua aimerions le Hitler jugend se trouvait relayée' ecmfr.ent par la F.DJ. "pour lutter 
savoir et “l’opinion publique" ne par l'Arbeitsdienzt (service du tra- contre La culture américaine”, 
saurait se former à moins qu'eile vail), puis par la Wehrmacht, ou Quant à l'enseignement, il a été 
ne le sache les S A. et les S.S. L’appartenaneq jugé si important que ta F.DJ, a

La déclaration d’hier soir oour * Vitlerjugend était obligatoire, reçU par accorda spéciaux, conclus Urtsumef d’une phrase nLf an- La Frele Deut'che Ju<lenïwt lu avec l'instruction publique, le soin 
or/nd V . 1. ;oSf^*nce contralre une 0r«ï£lisatl0n * d’organiser et de contrôler tous 
prend qu il y a eu une conference tic},e essentielle de coordon- £><r

Comment espérer que l'opinion! F.dX'ou de ses üiiale*. Lon de I-, - , i —•* — — — -
se forme avec une déclaration j sa fondation, en mar* 1947, elle ne ' J°yageS gt' g ™-etsuJe de1stln!:e .à fa‘re «Tltref Plus 

- . . comme celle d’Bier soir? On lui comptait que vingt mille membres, îu ’ *tc- : tôt dans la vie les jeunes généra-
evêques du Canada, de langue anglaise com-1 un communiqaé pour chaque jour dit simplement que les premiers. On a souvent comparé la F DJ. La F.D.J. a également 1a haute tions formee3 sous le contrôle de la
me de langue française, s’accordaient à dé- d,e lai co*ff're*ce Dans cette dé- ministres se sont rencontrés, qu’ils à i* Hitlerjugend de sinistre me- main sur u presse destinée à la F D J-
noncer l’infustice dont souffrent beaucoun f *rat,<,nk '*”* d0lJte "r1*4* en “e. “ ‘ont *t Qu’il* ont moire. Cependant, à côté de cer- jeunesse. Die Junge Welt (le Mon- Du point de vue matériel le gou-

[ ju„u. I* y : t,ermei *ener*ux' 11 aurait pu nous fait des progrès. Des progrès à, laines ressemblances générales, ces de des jeune*) est réservé aux aï- vernement de la République popu-
tic nos écoles et p&rticu i rem eut, en co qui : dire — sans risque pour le succès «n sm* /»nm Kior» a* mm-î i f J ▼    i o «T-a .1... «—
concerne celies que fréquentent le» petits Cs- de la conférence — quel* sujets 
nadiens français l’insuffisante part faite, ‘^«“t été étudiés et c^elie 
trop souvent à l’enseignement de leur lan- comLnTquéTuïait mi. d* côte les 

gue maternelle. i prémisse* et se serait contenté de
En dépit de certains progrès réalisés, cet ; donner le résultat, 

état de choses est loin d’avoir été complète- i
ment rectifié. u tour“ 1UX n#UÏ,ll*‘

Tout le monde le sait, ou le devrait savoir.
Encore que trop de gens, abasourdis par 

le tapage qui se fait autour d'autres ques- i rem. C’est leur droH et leur do­
tions, paraissent Foublicr. ivoir’ P* *0,nt P*yés P°,ur r*n«i;

L enque.e ne saurait manquer de me,tre ?0ü.e [eUr conscience profession- 
en lumière, avec faits et détails précis A Tap- ! oelle à l« faire. Ce fut particuüè-
pui, ces injustices. ; rement le cas pour la conférence

Elle les portera A la connaissance, non! (le Québec. Voici un groupe de 
seulement des éducateurs, mais du grand pu- ^ré&s^ impôt!
b"c' t tant* de rvatre histoire constitu-

_ j tionnelie et qui sont mis comjlè-
“ j tement de côté. Il* ont pris le*

La question, faut-il le répéter, n’intéresse ! uîran** * °fctemr w qu lU vou' 
point que les catholiques, de langue anglaise 
ou française. Elle intéresse tous les Cana­
diens. quelle que soit leur langue ou leur re- j u*. "tes™ renaafawK par- 
hgion. ; foi*.

Parce qu’il s’agit d’abord d’une question I ,r_ . ____ . ,
de droit et de justice, parce qu’il s’agit en- premiers ministres s'éutenVdure* 
suite d'un problème qui intéresse au plus : ment querellés sur la définition 
haut point la paix, les bonnes relations en - ! ^ ^expression “une majorité de 
tr« tous nos groupes et donc l’unité natio- ! J?!
nale—(fest-A-dire la grandeur de notre corn- pour reconnaître tes^ droiu^u 
mune patrie, ^ } frsnçais ; un troisième annonce

Félicitons donc l'Actif de son heureuse : (*ue,1'P* du Prince-Edouard a me-
initi*iiVe ^.,a ,!rf*Ur*.<i? n0S f^ces, p"? re

Et l'on a vu te* journaux publier 
te* nouvelle* les plu» «urprenan-

apportons-lui notre sofide appui.
HCIOUX

BLOCS-NOTES

présentée à la prochaine conféren­
ce. à Ottawa : le Devoir annonce 
aujourd’hui que lés provinces ont 
insisté pour que le gouvernement

La Cor««

jet anglais c'est de savoir si une 
élection libre donnersit de bons 
résultats. D s agit d une populationdepui* le débarquement d’Inchon’ î eotend s'en remettre à l’O. N U.

>■ . 1 , .. e* problème oblige A envisager : pour décider de l'avenir de la Co-1-
1! êit as$#z norm* ou# 10* fluc a* ..... t » , # ^ grande partie illettrée, qui *tu,.,on, “ri.guerredecort* ‘ ^ ' f™**** U frch'f réf ' *üssi <»u»nt * vécu longtemps sous la domina-

Uére pour vahtere 1 ennemt, et s,on *ur une occupation mUitaire üon du JapoD qui relte doininèe
entraînent des changements sur alora „ ne surfirait pM .pparem. j prolongée de ce pay, 
le front politique. Au début, il mtnf dcj troupe* que fournirsient par un régime de type féodal dans

. - • ■ «uucs .,<iuuiis unies, aussi a-i- j ,
tion de police et l'on re conten- annonfé hifr à Waihln(tQn d*t 
lerait dé reconduire à leur fron le géri*ra, Mac Arthur a été auto i Car 
itère f», turbulent* communiate*. r,^ a ïnvovfr Sauves en Co- U '

CITATION
n était question que dune opéra- autrM NatioM Unies "aÛmT'm- ! C* ProWème politique devient Ie fud> *t*'à dans ]« nord de’

| d'ailleurs d’imminente actualité. P01* quelques ««nées sous l’em- 
r à moins d’une intervention de propagande communis*

. envoyer re, troupe* en Co-1 "■ Chinf 1ui «^1* mamtenam ^ De bulletin va encore
Quand l'ampleur de loffenaive a rée du Nord s'il iuee 1* chose né P*11 Probable, la défaite de rar. Plu* lom. puisqu 11 reclame un pie- - t

r. a. troup,, d, rssrs.SJÆWÆi

rions en savoir davantage. rie du moins, qu’une association

LETTRES AU DEVOIR

L’ETABLISSEMENT RURAL

Monsieur le rédacteur.

Un véritable programme de peu-

De la sorte, ces jeunes pourront, 
chaque année, fonder autant de

. . ,__. . ............... i foyers sains: ils ne seront, plus for-
plement n existe pas, au pays, par- cej de refuge dans les
ce que si un tel programme avait ■ villes, le seul débouché que, mal- 
existê, le déséquilibre actuel ne ; heureusement, il leur ait été offert

^etd^^él^eSnn ^du^l»^

“jeunesse allemande libre” est

ventlons votées libéralement à la 
F.DJ. par les différents Laender 
(pays), arrondissements et munici­
palités. Le nombre des bourses 
d'études a été augmenté plusieura 
fois.

Les objectifs de la F.DJ.
Où mène-t-on cette jeunesse à la­

quelle on ne refuse aucune satis-

de choisir depuis tant d’années.

Le Comité de la Survivance fran­
çaise, qui n'appuie que des oeu­
vres urgentes de salut national, 
lance en faveur de la Société cana­
dienne d'Etabiiasement rirai un* 
souscription nationale, du 15 sep­
tembre au 15 octobre prochain. 
L’argent obtenu permettra à la So­
ciété d’entreprendre sa tâche au 
plu* tôt

L’A.CJ.C. invite les jeune* Ca­
nadiens français à donner et à 
fournir aide et collaboration à l’or­
ganisation locale. Que chacun soit 
généreux!

Jacques-A LAMARCHE.
Chef du ................ .... ■

[840. rue Cherrier,
Montréal.

s* serait paa produit depuis 50 ans.
En effet. 1m campagnes sont dé­
sertées an profit des wiles; 75% 
de la population était agricole en 
1881; «U» ne l’était plus que dans 
la proportion de 30% en 1941.

Les citadins ont besoin par ail­
leurs d’une population rurale sai­
ne et forte qui fera le contrepoids 
à l’influence délétère de la ville.
Cette mangeuse d’hommes ne 
rend jamais ce qu'elle dévore mais 
demande sans cesse, au contraire, 
plus de matériel humain à englou­
tir. La ville tue l’homme, ta cam­
pagne élève et ie grandit. Le désé­
quilibre, l'anarchie régnent dans le 
domaine du peuplement!

Or le principal objectif de la So­
ciété canadienne d’Etablissement 
rural, à laquelle l’A.CJ.C. a pro­
mis une étroite collaboration, vise 
justement à rétablir cet équilibre, j 
La Société veut mettre à la portée i Quand, dans un royaume, il y a 
des milliers de jeunes gens les j plus d’avantage à faire sa cour qu’à

la clientèle scolaire L* premier 
doit, de gré ou de force, coopérer 
avec la F DJ. 80% des instituteurs 
de l'enseignement primaire sont 
de nouveaux maîtres, membres de 
ia jeunesse allemande libre, et 
ceux qui ne le sont pas encore sont 
invités à le devenir. Dans le Meck- 
Dembourg de jeunes professeurs qui 
s’étaient refuses à y adhérer ont 
été menacés de licenciement. Selon 
des chiffres publiés dans la presse 
allemande de l’Ouest 20% des diri­
geant* scolaires et des conseillers 
scolaires d’arrondissement sont des

théorJquemeBt une organisation 
“indépendante et au-dessus des par­
tis": à ce titre elle fait partie des 
“forces vives” de la nation, elle 
participe au Front national, dix 
délégués la représentent à la 
Chambre du peuple provisoire et 
trois au “conseil national” du 
Front national, conseil de forma­
tion récente qui vient de se réu­
nir à Berlin. Son comité directeur 
comprend des représentants des 
partis bourgeois libéraux et chré-

jeunes gens mis en place par la j ^ e P^sident
F .DJ., ainsi que 28% des direc-1 Ist un communiste, Erich Honnec- 
bears et des chargés de cours dans 

| les écoles normales. Des membres 
I de la jeunesse allemande libre, ou 
! même des dirigeants pionniers, se­
raient placés à la tète de beaucoup 
d’établissements d’enseignement

secrétariat, A.CJ.C,

! ker.
Il n’est cependant que de jeter 

un coup d’oeil sur tes buts de la 
F.DJ. tels qu’ils sont formulés 
dans ses statuts pour constater que 
ses objectifs sont ceux du parti

pour en surveiller les directeurs, de ; ^ *5W>ir la
telle sorte qu’il n’est pas rare de ^ lJnltd allemande, pour
voir. parait-U, des enfants de douze i!Üei?a x ^us*e pour la victoire 
ans faire trembler devant eux tout i* * .'aH?e Progressiste en Alle­
le personnei d’une école. La Ré- Ces.but* viennent d’être
publique populaire serait donc la Jettes Allemands par
caricature de ce royaume enchanté ?? "’annl*£ste. P01*1, la Pal* du 
qu’avait trouvé un seir le grand d®™i«r-0Tu,le.fecrdt«’iat
Meaulnes. u* ra d.e la F.D J invitait les ad-

D’autre part des délégués de la ! * ,e*,?ii?,uer 4 la P°pu)a'
n .i cnotrntent l'admTssinn i t!on de toutc 1 Allemagne qu’en casF.DJ. contrôlent l'admission des ; "mle 1 ^‘emagne l.u’en ca

élèves dans la classe supérieure, et d* *nn devoir consistait

à re replier dans un secteur res- uire ^ détruire l arméc com 
treint, et qu’il a fallu envisager ! mumst, en retrait, Mac-Arthur 
la reconquête du pays pied à „t donc le Mul juge de la condui-
pied, ! on t dit qu il faudrait aller ^ | ,en(r iu de (ron
«rMiiortyVMM 1 ’ A r* wm À MM Mt* . • t « è A MM

me si MacArthur doit continuer du gouvernement, l’élection d’un 
l’offcnsive dans le nord. Cela ne gouvernement national, te départ 
veut pas dire que la guerre aoit ! immédiatement après de la mis- 
finie, car « n’est pas impossible ! sion teMriralir« d* VO. N. U , l ad-

i pa ___ __ _
Enfin la F.DJ. contrôle égale- ' développés citons la propa- 

ment les manuels scolaires, et l’in- B j® *aveur de la reconnaissan- 
troduction récente de l'histoire de f® d,e1Ala 'Wl? Oder-Neisse comme 
l'antiquité du professeur soviétique î,r.0”,-re d^î'mtiye a l'est, la pre- 
Michouline a provoqué de vives Paratl0,n des elections du 15 oeto- 
pretestations de la part des auto- f c’ ou ‘,e .Front national présen-

ral t cri au erse mrrvf act on tnc «f Lciarités religieuses, protestantes et 
catholiques.

vaincre l’armée communiste en uère - r a Ia |atjtude de la fran- qüe l’*rmé* disparue soit en bon- ; mis*>on du pays dans les Nations 
Corée du nord, mais san» plus de | chir 'tve<; ,M lroupes des Nations n* plrti* Passée 4 '» guérilla, ses Vnies’ #t.un* garan^« dindépen 
précision car te problème parais- Mais cette autorisation ne !oW»ts *)ant revêtu des vêtements | danc* “ d* n*u^r*‘lt* d* l* Cor4e

civil* et caché leurs armes. i donnie Par 1** Nations Unies.
L* défaite militaire des troupes 

communistes ouvre quand même 
une porte à la pacification. Le 
Canada préconise à Lake Success 
un projet qui permettrait d'arrê-

Unies. Mais cette autorisation ne 
sait encore éloigné. i lui vient pas de Lake Success ;

Après te débarquement d lu ; C-Mt Washington et donc te pré- 
ehon, l’heure de la décision quant gi(Jfnt Truman_ 5on commandant 
au pistage du 38ème parallèle fn che{ quj u ,ui dottne t> {
* est avérée plus proche, et le gou- prouvf une fojj dc plui Mac.
vernement de Waalungton s est ; Arylur ^ tiant pas son mandat _____
montré plu. prudent, sans doute interna,iona| dos NatIons vrnies. ,er ,e* hoatUités si 1. Corée du 
pour étoffer la thèse selon laquelle msis que le manda, du t-onse,t d(f i Nord veut admettre s* défaite.
MacArthur est te soldat, de 1 O. N a M ronfié JUX Etats., Pour qu’une pareille aolution ait
U te président Truman a declare Unu_ Et ^ m une naUh|)l di{. ! chance de réussir ü faut que l’on 
que Lake Success devrait décider. férencp sache au moins dan* tes grandes

Comme l’aviation alliée ne cons lignes quels sont les plans des Na-
tatait pas de retraite générale des Les événement* vont si vite que ! tions Unies quant à l’avenir de la 
communiâtes et que la contre [ la coordination tail's: iss Trois ; Corée. Plusieurs formules ont été

L’ACTUALITE

Cependant ce bulletin dit ea 
même temps que ce serait une fo­
lie pour les Nations Unies que de 
prétendre imposer une tutelle sur j tùé pont Ricard, du nom du dé 
la Corée du Nord ; et que la seule : P«*t« du comte. Le même jour, il 
chose encore plus grotesque serait - y a eu bénédiction d'un pont à 
de vouloir imposer l'autorité du Litnbour, i l’autre extrémité de ia 
présent gouvernement du sud à. province. Il a été baptisé pont 
tout le pays. Or ce gouvernement 1 Desjardint du nom du député du 
est le fruit d’une élection libre i comte.

Baptême politique des ponts
Dimanche dernier, il y a eu bt- blés. à tout le monde. En seroit-il de

«édictioi» d’un pont A Saint-Fran i En politique, il n’y a rien d*m- ! même d'un pont Lapoche ou d’un 
foi* de Montmopny. K a été bap- ■ -nitable. Les principes passent sou-1 pont Lapoirt? ü faudra recourir

cent encore plus rapidement que i aux érudits pour connaître les ort­
ies hommes Nous avons eu quel-: pines du pont et les circonstances 
ques ponts aux noms historiques, j qui ont entouré son baptême, 
tele le Pont Le Gardeur, mais tes j Si le ministère des Travaux pu- 
ministres n'ont pu résister long- j blics a été simplement mobilisé 
temps à la tentation de baptiser pour intensifier la propagande

tenue en Corée du Sud sous la 
surveillance des Etats-Unis. Que 
vaudraient dans ces conditions un

Comme on le rott, te dernier 
entré des ministres de M. Duples­
sis. M. Antoine Ritxwd, «’a pas été 
tent à donner son nom i un pont. 
Après te pont Duplessis, monu­
ment è ia gloire du premier minis­
tre. un pont qui s'est trouvé fêté

i tes ponts de leur propre nom. Et 
les députés suivent maintenant cet 
exemple venu de haut.

Les ponts du Québec sont-ils 
des monuments à la vanité humai­
ne ou des panneaux-réclames plus 
payants que les autres imaginés 
par la propagande partisane ?

offensive réussissait à Séoul, on a i Grands d’Occident est difficile proposées, dont tes plus récentes i . , ..
compté que 1a guerre serait déci- Ainsi su moment où Washington viennent de l’Angleterre et des !, a, Un* t'ix j , 
dée en Corée du Sud, et M Truman donnait ce* instructions nouvelles Etats-Unis. *ons 4 5e * ** problème de la ré-
a dit qu’il vaudrait mieux que [ à MacArthur, une source officiel _ ; habilitation économique de la Co-
d'autres troupes que celles des le de Londres rapportait que l'An- Indépendance OU tutelle? ra* du* *fS E,als'Lnis estiment . . _
Etats-Unis occupent 1* Corée du , gleterre et ta France sont d’accord ! . . , ... svec r***on d* première importan- au bout de quelque temps, après
Nord si tes Nattons Unies Ju- dans l opin,on qu* la ligne 38ème 1 I,,1?,™1 *'!* ,’ «ror*bleBîfnl ce. D semble donc qu’une tutelle ; tes ponts consacrés aux divers mi ----------- ------------- _ .------- ...
geaient la chose nécessaire ne doit être franchie par les trou C U " 1 _far delegations, politique s'impose au moins pour mstres, on en est rendu à élever onomastique de notre ministère

pes des Nations Unies que si I As * "n* 1 dt*hliss*ment d’une ; quelque temps; mais les grandes'des monuments aux dmmtés te-Ides travaux publics*
Après Inchon semblée générale l’spprouve. Ad ,,?,rl*.Unl*.e< ind4Pendante. svec puissances agiraient sagement en conduire.! de l’Olympe unioniste.1 Nos ministres et nos députés

- jl élettUm dira gouvernement sous ; confiant cttte tutelle à de» pays | a» swnplee députés. craindraient-ils que la postérité

électorale, ü faudra au moins ra­
tionaliser le système. S’il s’agit 
de remettre constamment le nom 
du député régnant sous les yeux 
des électeurs pour assurer sa pro­
chaine réélection, il serait alors 
tout indiqué de rebaptiser le pont 
du nom du nouveau député dés

Nouveau changement d sttitude . . rionnersiî !’ôrdre<>«# n-'.l !* ,urveillance des Nations Unies : ! asiatiques. Ce serait un moyen d* j

r? i“ rrJtïïï^ > ,l^fr. ü ; * r.?' rr'-r ^ '• <««* ^ '•,.—4, ™. ««.

'«a voie, de retraite éteten» cou “'°?1' . ** ^viendraient (>|, rfjo!nt e„ partie un pr(, U projet de Washington est r! “Tl
pées, d* aorte qu’il ne serait peut M d Etata-l ni* gramme lancé le 25 août, par un plus acceptable que celui de ta dé m ^

étire paa nécessaire de paater mlli- problème politique bullêlln m*n,l'fl Rui PerMt à iégaton anglaise, car ü donnerait ^ l(ur lnva. combien de dietri.
Ulrtment U llfnt 38èmt. Mais un Washington depuis quelques an- plu* de pouvoirs à une mission de hts 4**.*+ i
(ait nouveau modifie encore 1a sl-j Nul doute qu* M. Truman aurait ; née* sous ie titre: The Voice of IDJfU. ne ia lisant qu’un rôle ! j.. 7TT ltarBtMU
tuition; l'on conatate qu'une ar-1 préféré que la déciiion vienne de Koreq. et qui est publié par un consultatif aux élus de la Corée rammTA.t . pT*s("'‘VA*nt
mé* communiste a disparu huit 11 Assemblé* général* ; mais tes groupe privé d* Coréen* qui ne Mais ü a te tort de confirmer les t,.
divisions au totel de 70,000 hom événemenU ne permettent pas sont liés à aucun des deux régimes élections déjà tenues dans le sud. ! 0,Ht deHontr^uab!,,’
mes. qui étaient sur 1* front du d’attendre Toutefois, en prenant en conflit, et qui ont souvent dé- et II se solidarise avec le gouver-! _ t’était l'un des otuikU
-ud est, n’y sont plus Cette armée cette décision 1e président a sep*- noncé tes abus du gouvernement nemenf Rhe* que MacArthur vient ! ry» de IT/mon natumal* — a».
a-t-elie réuni à retraiter vers te ré en deux parties te problème du sud comme ils réprouvent celui de conduire triomphalement à raient honorer te «nm-emr w».nord sans être vue, pendant te* ; du 38èm* parallèle; il l’a tranche du nord Seoul. Zi ZZjses TiïistïZ

douw jour* qui re sont écoulés , au point de vue militeire, mais ill La principale difficulté du pro-1 p «et nrat de* eontemporrans dwuta

Les tempe ont bien change fl oublie "trop pile tes service* émi­
nents qu’ils ont rendus, que l’his­
toire n* retienne pas leurs noms 
même si eüe a retenu ceux de* 
plus illustres de leurs devanciers? 
Ignorent-ils qu'tl existe, d part te 
grande histoire, une histoire régio­
nale qui compte bien des fervents 
et qui tire de l’oubli ceux qui ont 
bien servi leur petite patrie?

Ce n’est pas tout de donner son 
nom à un pont: il faut que es nom 
évoque quelque souvenir dans l’es­
prit de celui qui te passe et qui 
lit l'inscription. Un député obscur 
peut-il croire que te pont qui por­
te son nom suffira à l’tmmortoli- 
*er après sa disparition? Le pont 
Jacques-Cartier dit ouelaue chore

Comment se reconnoitre dans tesl?*'*1 “, ?Podu'f un Rangement 
mobiles qui inspirent te politique 7* C* nM{ [m 7«i a construit

le pont, c’est du moins lui qui 
l'entretient — par l'entremise des 
ingénieurs et ouvriers du minis­
tère naturellement. Les ponts rou­
ges pourraient devenir bleus et 
les ponts Bleus passer au rouge 
écarlate après chaque renverse­
ment de gouvernement. Pourquoi 
accorder une publicité promue 
aux frais de la province ô un ad­
versaire politique?

Pour peu que l’Union national* 
se maintienne assez longtemps au 
pouvoir et que les revenus per-1 
mettent de construire de nom­
breux ponts — les routes peuvent 
servir aux mêmes fins _ if r^. 
seau routier de la province de 
Québec deviendra un monumen­
tal et panoramique Guide parle­
mentaire où I on n’aura même pas 
laissé le plus modeste ponceau 
aux mis oppoctitcnnistei

J* me souviens

I

une liste unique de candidats, 
la diffusion de la doctrine com­
muniste, etc.

Le but

Le but est clair : Ü s'agit d'em­
brigader toute la jeunesse de la 
République orientale au profit du 
communisme. Les moyens employés 
sont également clairs, et le res­
sort auquel on fait appel est 1* 
même qui réussit si bien A Hitler : 
la jeunesse est sacrée reine. Pour 
qui connaît te sérieux et la gravité 
propres à la jeunesse allemande, 
auxquels s’ajoutent les puissances 
d'enthousiasme qui font toutes les 
jeunesses du monde, nul doute que 
l’entreprise ne soit & plus ou moins 
longue échéance vouée au suerts. 
“La jeunesse se voit prise au sé­
rieux, et elle marche”, écrivait ré­
cemment un éditorialiste allemand 
de 1 Ouest, “on lui promet l’avenir, 
et elle oublie le présent Et com­
parant lés conditions des deux jeu­
nesses allemandes dans les deux 
Allemagne*, cet éditorialiste clair- 
voyant écrivait encore : “(A
l’Ouest) une grande partie de la 
jeunesse se tient à l’écart (de la 
vie politioue), et n’y prend aucun 
intérêt”. Rejetant tes solutions de 
surenchère sur la politique orien- 
tele, il concluait: “Plus on avance 
dans cette voie au delà du rideau 
de fer et plus nous devons nous 
préoccuper de la jeunesse. Les 
deux narties de l’Allemagne sont 
malgré tout ên quelque manière 
des vases communicants".

On ne saurait, en effet, mieux 
caractériser te danger : il est dou­
ble. D une part, la jeunesse alle­
mande de l’Est, embrassant déci­
dément la cause du communisme, 
risque de devenir aussi étrangère 
à la jeunesse allemande de l'Ouest 
que s’il n’y avait plus aucun lien 
de langue ni de nationalité entre 
elles. D’autre part, fait encore plus 
grave, la jeunesse allemande de 
1 Ouest, laissée à elle même, c’est- 
à-dire trop souvent à sa misère, à 
aon chômage et à l'inaction du dé- 
•espoir .peut être tentée de tourner 
les yeux ver* l’Est Or la jeunesse 
allemande, qu elle soit de l'Est ou 
de l’Ouest, tient au creux de ses 
mslns l’avenir de l'Allemagne, et 
par là même, dans une large me­
sure. l'avenir de l’Europe.
,, Roland DELCOUR
fL* Monde. 188-50).
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J^a tobe doit •elle ètxe 
éclatante ou neiitxe?

Des robes habillées pour l'après-midi—Deux ten­
dances — Le rôle des ottomans, des broches, des 
failles, des lames-et des lainages fins dans la col- 
Lîction des jupes amples — Le choix est aussi 
grand dans les tons neutres que parmi les couleurs 

éclatantes
Pour qu'une robe habillée puisse 

exalter la beauté d'une femme, il 
faut qu’elle semble faire partie 
d'elle-même, que non seulement la 
personnalité de la robe n'efface 
pas celle de la femme, mais contri­
bue é cette personnalité, comme 
une belle coiffure auprès d’un 
beau visage, comme un cadre au­
tour d’un tableau.

La robe habillée doit être une 
robe d’aspect simple, pour la ren­
dre facile à mettre; c’est la robe 
des beaux après-midi, des soirées 
sans apparat, des dîners au res 
taurant, des visites et parfois des 
cérémonies: elle doit être à la foi» 
sobre, élégante, raisonnable, capa 
ble de vous rendre toujours plus 
jolie, même à la fin d’une jouVnée 
fatigante.

Deux tendances, pour cette sor­
te de robe, s'affrontent: l’une pré­
conisé la ligne droite élargie aux 
hanches de plis ou. de plissés qui 
donnent un grand charme, une 
grande souplesse onduleuse à la 
démerche, robes d’odalisque ou de 
Schéhérazade. fausses robes droi­
tes qui semblent gainer le corps 
et s’épanouissent soudain; l’autre 
sacrifie toujours à la jupe en for­
me vaste et qui volera au gré de 
la danse, voire jupe de ballerine, 
plissée ou élargie de panneaux. 
Pour la première, les soies légè­
res, telles que les voiles et les 
mousselines, les crêpes, sont choi­
sis de préférence, car ces tissus se 
plissent à merveille et permettent, 
même, avec beaucoup d’ampleur, 
de laisser i la toilette sa ligne gé­
nérale droite.

Pour les robes amples, on pré­
férera les ottomans, les brochés, 
les failles, les lourds brocarts, les 
très fins lainages, certains lamés 
aux ors éteints.
DECOLLETES

Ces robes ont souvent un décol­
leté au ras du cou, ce même et 
strict décolleté d’inspiration asia­
tique que l’on retrouve partout 
dans les collections: en haut des 
corsages, en haut des tailleurs, des 
manteaux et des capes.

Quelques-ures de ces robes déga­
gent totalement les épaules, ce qui 
leur donne la possibilité d’être 
portées le soir, et dans ce cas, bien 
entendu, elles s’accompagnent d’un 
boléro, d’un boléro-cape ou d'un 
mantelet. Les épaules sont parfois 
recouvertes d’un léger tulle s’arrê­
tant au ras du cou et simulant une 
encolure d’inspiration chinoise. 
Certaines robes présentent devant 
un corsage assez montant, avec un 
décolleté qui peut former rever»,

le dos, par contre, est largement : 
décolleté, parfois jusqu'à la taille’{ 
Là encore, la petite cape, de me­
me tissu ou de fourrure, vien il a 
au secours de celles qui veulent 
pouvoir porter leur robe habillée 
de midi jusqu'au soir.

Certains couturiers ont imaginé 
des doubles jupes ingénieuses per- ; 
mettant quatre tenues différentes, ; 
tel cet ensemble tailleur du soir à 
jupe en forme, entièrement réalise 
en un précieux tissu de soie cui­
vre; la veste enlevée découvre un 
haut de corsage en dentelle blonde 
pailletée de cuivre, laissant les 
deux épaules parfaitement nues; 
ies panneaux de la jupe se déta­
chent alors facilement pour lais­
ser apparaître une autre jupe, cet­
te fois-ci tout à fait droite, et réa­
lisée dans une soie dégradée, du 
cuivre jaune au cuivre rouge.
DE L’ECLAT AU NEUTRE

Beaucoup de couleurs neutres. 
“Quand la robe est éclatante, af­
firme le couturier, c'est elle qu on 
regarde; si sa nuance est plus 
discrète, c’est au contraire le fem­
me qui retient toute l’attention st 
la robe n’est plus que l’écrin qui 
la met en valeur”. Sans aucun dou 
te les créateurs onLvoulu mettre 
en pratique cette formule. C'est 
pourquoi les gris, les mines de 
plomb, les beiges champignon, 
tourterelle, les lourds satins blancs, 
bleus, outre-mer, ou verts liqueur, 
tous les tons de cuivre doux, les 
tons grisaille des métaux, le gris 
platine, les tons vieil or, vont avoir 
tant de succès. Il faut toutefois 
noter quelques violentes fusées 
d’émeraude, de violet bleu, de vio­
let pourpre, d’incarnat, et de rou­
ge persan qui brillent ça et là, au 
gré des collections, comme des 
gemmes précieuses sur un bijou 
discret.

Avec ces robes on peut porter 
soit le grand chapeau noir tonki­
nois, quand il s’agit d’une réunion 
d’après-midi, soit le petit chapeau 
de plumes blanches, ou bleues, ou 
mordorées, soit le classique petit 
chapeau en velours noir ou enfin 
le turban; certains tricornes véni­
tiens, tout en velours rehaussé 
d’or et de perles, seront ravissants 
avec toutes les robes et avec tous 
les tons, car le secret de l’élégance 
pour une femme dont le budget 
n’est pas très important est de sa 
voir choisir et combiner ses toi­
lettes de manière à pouvoir por­
ter avec toutes les-quelques cha­
peaux qu’elle possède, et les cein­
tures et les sacs, les souliers et les 
gants.
(S.I.F.)

Carnet
mondain

CHEZ LES FEMMES 
UNIVERSITAIRES

La Société des femmes universi­
taires recevra Mme Poinso-Chapuis 
au Cercle Universitaire^ ce soir, 

i 29 septembre, à 8h 30, au lieu de 
jeudi le 28, tel qu'annoncé récem- 

S ment.
PROCHAINS MARIAGES

Le samedi 30 septembre, en la 
chapelle particulière de l'église

// //

St-Alphonse d’Yoûvllle, sera célé­
bré dans l’intimité, le mariage de 
MUe Françoise Dubord, fille de M.
Louis Dubord, décédé, et de Mme 
Dubord de Montréal, à M. Joseph 
Furst, fils de M. Martin Furst, de 
Konigshofen. Bade.

* * *
Le 7 octobre prochain, à 9h. 30. 

en l'église de St-Jéréme, sera béni 
le mariage de Mlle Jeannette Pa- 
renteau, fille de M et Mme *J -P 
ftrenteau. de StJérôme, à M. Le­
clerc Meloche, fils de M. et Mme 
E. Meloche, de Montréal.

* * *
M. et Mme Emile Gauthier font 

part du mariage de leur fille, Gi­
sèle. à M. Edmond Auger, fils de 
M. Albert Auger, ing p., et de 
Mme Auger. La bénédiction nup­
tiale leur sera donnée en l’église 
St-Vincenl-Ferrler, le 7 octobre, 
à 9 heures.
RECEPTION

Une réception suivra l’assemblée 
générale du Comité féminin des 
Concerts symphoniques, lundi, le 
2 octobre, à 3 h., au salon bleu 
de l'hétel Ritz-Carlton
DEPLACEMENTS

Mme J.-A. Ouellet et sa fille Ga- 
brielle, du boulevard Saint-Joseph, 
sont rentrées en ville après un sé­
jour d'un mois à Mont-Rolland.
CAUSERIE

La Société des femmes universi­
taires de Montréal invite le public 
féminin à venir entendre Mme 
Poinso-Chapuis qui parlera de la 
situation juridique de la "femme 
mariée en France, au Cercle Uni­
versitaire, vendredi soir,' 29 sep­
tembre, au lieu de jeudi, 28 sep­
tembre, tel que déjà annoncé.

Donc Franco, 
première dame 
de l'Espagne

Déléguée à Rome par son mari 
à l'occasion de l'Année sainte
Madrid. (Reuter! — Mince, gra- 

i cieuse et élégante, Dona Carmen 
j Franco, âgée de 52 ans, femme du 
; général Franco, s'affirme de plus 
j en plus comme "première dame” 
de l’Espagne.

Contrairement aux premières 
I années du gouvernement Franco,J aujourd'hui, elle accompagne son 
j mari dans nombre de cérémonies 
| officielles.

Récemment elle s'est rendue à 
| Rome à l'occasion de l'Année sain 
j te, déléguée par son mari aui ne 
! pouvait risquer par sa presence 
1 de soulever les manifestations des 
1 communistes italiens de Togliatti. 
i Dernièrement aussi, elle a accordé 
une entrevue au correspondant 

. d’un hebdomadaire catholique de 
| l'Amérique du Nord.

GOUT DE L'ELEGANCE
Balenciaga, couturier français 

en dépit de son nom espagnol, est 
le préféré de Dona Franco. Com­
me les femmes de son nays qui 
sont mères de grandes filles, elle 
aime les tons foncés et les tail­
leur^

On la voit souvent faire ses em­
plettes dan* les magasins de Ma- 

1 drid, vêtue bien simplement et 
sans escorte policière. Lors des 
cérémonies officielles, elle est d’u­
ne élégance sans pareille.

A l'occasion de la visite à Ma- 
dri^ de 1a senora Pérou, en 1947, 
U y eut une certaine rivalité, alors 
que la “première dame” de l’Ar­
gentine apparut dans une série 
d'ensembles très brillants. Cepen­
dant, Dona Franco maintint intact 

, , , son titre d'élégante, en dépit de la
Le deux-pièeas dt crêpa de taffetas ast touiours très populaire comme différence d'âge entre elles deux 
roba d’après-midi et même après cinq heures. C’est un article important La senora Franco est originaii 
de la garda-robe d’automne. Las drspès des jupes peuvent être très 
fantaisistes comme on peut la voir sur la modèle de droite. Les décolle­

tés carrés seront beaucoup portés.

Pour servir votre santé

Feuilleton dtt “Devoir”

Michci-Ange JABOULEY

S.
SENS DESSUS DESSOUS

Roman couronné par F Académie française

Rayons-

( Suite)
La tentative se précisant, une 

gifle lancée à toute volée retentit 
sur la joue de Suzon, qui se mit à 
hurler comme si on l’écorchait La 
mère, habituée à ces querelles 
quotidiennes, essayait mollement 
de les apaiser. Mais on ne l’enten­
dait pas. Avide de revanche, Suzon. 
d’un revers de main, renversa le 
bol d'Elise dont le contenu se ré­
pandit sur la table, et avant qu’elle 
ait eu le temps de se dérober, 
deux gifles vengeresses claquaient 
de nouveau sur ses joues. Elle s’en­
fuit loin de la table pour échapper 
à sa soeur, qui se jetait sur elle, 
et, acculée au mur, se cacha la 
tête dans les bras pour échapper 
à la grêle de coups qui suivit. Se­
couée, retournée, fessée, elle se 
détendit des pieds, des dents et 
des ongles, et elles étaient au mi­
lieu d’une tempête de pleurs et de 
cris comme deux petites furies 
acharnées à se rosser l’une l’autre.

— Allez vous finir, ou je cogne!
La mère, se décidant à les sépa­

rer, arrivait sur elles en les mena­
çant du balai. Certes, la veuve Ba- 
rollon de se fâchait pas souvent, 
efie était, docile avec sa fille Elise 
et même avec Suzon, Mais tout à 
coup, devant certaines exigences 
ou certaines tyrannies, elle avait 
des velléités d’insubordination, de 
subites révoltes dont elle ne far­
dait pas à se repentir. Elise, quand 
elle vit ce balai levé sur elle, ou­
trée d’une telle audace, eut tôt 
fait de la rappeler à l’ordre. Là 
chant Suzon, qui, perdant l'équili­
bre. s’en fut piquer une crise sur 
le plancher, elle se dressa devant 
sa mère, la défiant du ton et du 
regard:

— Non, tu ne vas pas me battre, 
des fois!

Aussitôt Maria se rendit compte 
de ce que son geste avait d’incon­
sidéré en même temps que de 
vexant pour la dignité de sa fille. 
Elle abaissa son balai et voulut 
s'expliquer:

— Aussi, ce n’est pas des manié- 
res de se battre pareillement. Il 
fallait bien que je vous sépare..

— Est-ce une manière de venir 
sur moi avec un balai; non, tu ne 
m'as pas regardée! Je suis assez 
grande, i! me semble, pour me 

, faire respecter par cette morveu­
se!

— Pourtant si vous aviez fini 
par vous donner un mauvais coup 
c’est encore moi qui aurais eu
tort.

— Naturelle men’! SI tu l’fltvais 
un peu mieux, je n’aurais pas •& 
peine de la corriger.

La femme' Barolion regarda ss 
fille avec ébahissement. Le ton pé­
remptoire de ces paroles ne lais­
sait place pour aucune objection. 
Elle devait mieux élever Suzon et

___r
elle devait servir et respecter Eli­
se: un moment, elle chercha corn 
ment concilier l’opposition qu’elle 
percevait vaguement entre les 
deux choses. Puis, pour ne pas 
chercher plus longtemps, elle s’as­
sura qu’elle avait tort, remit le >>a- 
lai dans un coin et retourna à son 
feu.

Sa toilette remise en état, Elise, 
sans plus se soucier de sa jeune 
soeur, qui continuait ses conter 
sions sur le sol, s’installa de nou­
veau à table et prit, à la place de 
son bol renversé, celui de Suzon. 
Mais la petite s’en aperçut et, aus­
sitôt sur pied, bondit avec des cris 
perçants:

— Oh! m'man, elle me prend 
mon déjeuner!

— Alors, non, répliquait Elise 
en protégeant son bol et écartant 
du pied sa soeur, tu ne penses pas 
que, parce que tu m’as renversé le 
mien, je vais m’en priver. Bien as­
sez d’avoir moins que mon comp-

•— Alors, je n’ai rien à manger, 
moi, hi, hi, hi!

Appréhendant une nouvelle cri­
se, la mère l'attira, essaya de le 
consoler et lui promettant la tasse 
de lait qu’elle s’était réservée. Mais 
Suzon ne se donnait pas pour sa­
tisfaite, et longtemps encore on 
1 entendit pleurnicher en trépi­
gnant:

— Non, je veux mon phoscao, 
mon phoscao!

Heureusement, Elise, avertie de 
ITieime par le réveil, se pressait. 
La délivrance approchait avec le 
prochain tramway. Aussitôt avalée 
la dernière bouchée, elle coiffa sa 
cloche et, prenant son sac, en tira 
la houppe qu'elle passa une fois 
de plus sur ses joues.
,— Tu laisses tomber quelque 

chose! „
Sa mère s’était baissée et lui 

tendait un papier bleu échappé de 
son sac. En le prenant, Elise ne 
put réprimer un petit cri, et je 
garda dans ses doigts, un moment 
consternée, comme si elle ne sa 
vait ce qti’elle devait en faire et 
ce qu’elle devait dire; puis, se dé­
cidant:

— Mais, c’est pour toi, tiens, 
cest... le télégramme.

— Lï télégramme .. Quel télé 
gramme?

Elle l'avâit remis brusquement 
à sa mère, qui le dépliait lente 
ment dans une recrudescence d’hé 
citation et de crainte.

— M*is le télégramme de la mé- 
mée. voyons!

Une dépêche de la mémée!... 
Mais elle y dit qu’elle vient... et... 
il est d’hier, ce télégramme.. C’est 
hier que tu l’as reçu... quand?

— Cette question!... En rentrant, 
ce soir, à sept heures et demie.

(A suivre)

Mme Henry Ford 
est décédée

Détroit (A. P,) — ïîme Henry 
Ford, âgée de 84 ans, veuve du 
pionnier de l’industrie mondiale 
de l’automobile, est décédée d’une 
crise cardiaque à l’hôpital Henry 
Ford.

La mort surprit Mme Ford vers 
3 heures du matin, quelques heu­
res à peine après son arrivée pour 
son troisième séjour à l’hôpital 
depuis quelques mois, à cause de 
l’état de son coeur.

Ses deux premiers séjours à 
Fhôplta! améliorèrent suffisam­
ment son état pour lui permettre 
de retourner à sa résidence idans 
la banlieue de Dearborn. Son re­
tour hier à l’hôpital n’était géné­
ralement pas connu.

Comme épouse et ensuite com­
me veuve de Henry Ford, Clara 
Bryant-Ford était l’une des Amé­
ricaines les plus influentes. Henry 
Ford est mort M y a plusieurs an­
nées. H est reconnu (que Mme Ford 
a été constamment une aide et 
une' conseillère pour son mari de­
puis le début de sa carrière dans 
une petite boutique jusqu’à ses 
succès comme fabricant renommé.

Lepr fils unique, Edsel, est mort 
en 1943. A ce momenè H était pré­
sident de la compagriie fondée par 
son père.

LA MODE DU JOUR

L’étudiante comme la jeune tra­
vailleuse aime à avoir au moins 
une de ces robes “jumper” avec un 
choix de blouses.

Ce patron No 91 SI est offert pour 
les tailles juvéniles de 11, 13, 13 et 
17 ans. La grandeur 13, “jumper”:

verges d’un tissu de 39 pouces; 
blouse : 2V« verges.

Ce patron est en vente au pnx 
de .30 au Service des patrons, “Le 
Devoir”, 434 est, rue Notre-Dame. 
Les commandes doivent être faites 
par écrit en gyant soin d’inclure 
un bon de poste ou un mandat de 
messagerie de .30. Aucun timbre , 
n'est accepté. Ecrire clairement. : 
nom, adresse, numéro de district ! 
postal, le numéro du patron et le 
grandeur exacte désirée. Cet p» ; 

I trôna ne sont pas échangeables. !

ries de 
la liste mortelle

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien Plouffe

Vos enfants sont immunisés con 
tre la diphtérie et contre la coque­
luche. Vous avez répondu à l’appel 
des hygiénistes. Ce n’est dons pas 
à vous que je m’adresse, madame, 
et vous n'avez pas besoin de 'ire 
ces lignes; mais si vous jetez un 
coup d'oeil autour de veas, vous 
comprendrez pourquoi les ministè­
res de la Santé, à Ottawa et à Que­
bec, et le Service de santé, à Mont­
réal, reviennent toujours à la 
charge sur ce point.

En effet, à côté de toutes les ma 
mans qui ont compris l’importan­
ce de l’immunisation, il y a des 
milliers de mamans quelque peu 
insouciantes qui, sans aucune rai­
son valable, attendent pour faire 
immuniser leurs enfants.
Pourquoi attendent-elles?

Elles se disent qu’il y a moins 
de cas de diphtérie et de coquelu­
che. Elles se disent que leurs en­
fants auront la chance de ne pas 
contracter ces maladies. Et, ceci 
dit, elles n’y pensent plus! C’est 
une affaire réglée! Tout va bien!

Cependant, elles oublient que la 
menace d’une maladie contagieuse 
grave est toujours suspendue sur 
la tête de leurs enfants. Elles ou­
blient qu’il y a toujours des cal 
de diphtérie ou de coqueluche à 
Montréal et dans la province. Elles 
oublient que ces maladies causent 
encore des décès. Elles oublient 
que ces voleuse* peuvent entrer 
dans leur demeure et leur ravir 
un enfant!
Pourquoi ne le comprennent- 

elles pas?
Parce quia lies sont négligentes' 

Ce préjugé existe encore dans l’es­
prit d’une multitude de mamans. 
Voilà pourquoi les hygiénistes sont 
obligés, de temps à autre, de par­
ler, pour la mille et unième fois, 
de l’immunisation contre la diph­
térie et la coqueluche!

L’indifférence de certaines ma 
mans pourrait être excusable, si 
l'immunisation était une’opération 
qui présente quelque danger, Dr, 
l’immunisation consiste en injec­
tions incolores et inoffensives 
d’anatoxine, vaccin découvert par 
Ramon en 1923. Et l’efficacité de 
cette vaccination est prouvée par 
la diminution des eas oe diphtérie. 
De plus, depuis quelques années, le 
vaccin combiné immunise à la fois 
contre la diphtérie et contre la co 
queluche.
Pourquoi, devant ces faits, 

les mamans remettent-elles 
au lendemain un obligation qui 
s’impose à leur sollicitude?
Si le nombre des cas de diphté­

rie et de coqueluche est moins 
grand, c'est à cause de l'immuni- 
eation.

Certes, madame, il est bien pos­
sible que votre enfant n’ait pas la 
diphtérie ou la coqueluche. Il est 
probable que ces maladies reste­
ront éloignées de vos foyers. Mats 
pourquoi jouer avec le risque? Car 
vous jouez avec le risque, puisque 
tout enfant qui n'est pas immunisé 
peut contracter la diphtérie ou ta 
coqueluche. Vous serez la premiè­
re ennuyée si un de vos enfants 
est terrassé par l’une de ces re­
doutables maladies! Et si, ce qu’à 
Dieu ne plaise, cela vous arrivait 
et si la mort entrait chez vous, ne 
l’oubliez pas, madame, c’est vous 
qui porterez la terrible responsa­
bilité de ce décès. Oui, c'est vous, 
madame, à cause de votre négli­
gence.'
Pourquoi encourir cette 

responsabilité?
Pourquoi? alors qu’un brin de

Retraites fermées
Il y aura retraites fermées au 

couvent de Marie-Réparatrice, 1025 
ouest, boni. Mont-Royal, aux dates 
suivantes: du 9 au 12 octobre, 
pour dames, prèchée par le Père 
Paul Fortin. S.J., du 16 au 19 oc 
tobre, pour dames, par le Père Lo­
renzo Gauthier, C.S.V, Du 10 au 
13 novembre, pour infirmières li- 
plômées, par le Père L. D’Appoio- 
nia, S.J. On peut s’inscrire d'avan­
ce en écrivant ou en téléphonant 
à DO. 0776.

Chapelle de Marie- 
Réparatrice

Le 6 octobre, veille du 1er ven­
dredi du mois, heure-sainte maria­
le à la chapelle de Marie-Répara­
trice, Outremont. -Récitation du 
chapelet, mystères chantés, sermon 
et bénédiction du St-Sacrement 
Le Père Joseph Lépinay, C.S.O., 
présidera. Tous les fidèles sont 
cordialement invités, plus spécia­
lement les membres anciens et 
nouveaux.

bonne volonté mettrait vos enfants 
à l’abri de deux maladies excessi­
vement graves!

Tout enfant doit être immunisé 
dès l’âge de six mois. S’il en était 
ainsi, la diphtérie et la coqueluche 
iraient rejoindre aux oubliettes la 
variole, de sinistre mémoire. Et les 
hygiénistes consacreraient leur ac­
tivité à d’autres sujets.

Quand donc toutes ies mamans 
sans exception vont-elles enfin 
comprendre l’importance vitale de 
l'immunisation contre la diphtérie 
et la coqueluche?

Adrien PLOUFFE

_______ ___ __  orinjMure
du nord de l’Espagne, de cette ré­
gion montagneuse et industrielle 
des Asturies où les gens sont pai­
sibles et réservés, et non pas exu­
bérants comme les Madrilènes et 
les gens du sud du pays.
SON ROMAN

Elle n’avait que 15 ans et fré­
quentait une école supérieure 
quand le second lieutenant Fran­
co, âgé de 20 ans, commença à at­
tendre aux portes de l’école pour 
reconduire l’élégante et brune 
Carmen Polo.

De famille riche, d’une vieille 
famille des Asturies, le père de 
Carmen, découragea ce commence­
ment d'idylle.

Le chef de famille était de sen 
timents antimilitaristes et de ten­
dances libérales. Un subalterne de 
l’armée à gages modestes n’était 
pas un parti lui convenant. Mais 
Carmen avait déjà pris sa décision 

C’est ainsi que, onze années plus 
tard, Franco, ayant obtenu les plus 
hautes décorations militaires, com­
mandeur de la Légion espagnole 
et de la maison du roi, épousait 
la belle Carmen dans la cathédrale 
d'Ovido. Le capitaine-général de la 
région représentait le roi Alphon 

se à la cérémonie.

Le Dr Suzanne 
Lamotte-Barriilon 
à Sainte-Justine
Deleguée dfficielle de l'Associa­
tion des pédiatres français
L’hôpital Sainte-Justine a reçu 

ce matin le Dr Suzanne Lamotte- 
Barriilon, ancien chef de clinique1 
médicale infantile de la Faculté I 
à l’hôpital des enfants et méde-! 
cin assistant des hôpitaux de Pa-| 
ris, représentant officiellement 
l’Association des pédiatres de lan­
gue française. Au cours d'une con­
ference prononcée au grand am­
phithéâtre de Sainte-Justine, le 
Dr Lamotte-Barillon a exposé le 
résultat de ses recherches avec] 
le professeur Robert Debré sur ] 
les affections du système reticulo-j 
endothélial, en particulier les dys-i 
lypoïdoses et les polyeones, c'est- i 
à-dire sur certains troubles com­
plexes de la nutrition chez l'en-j 
fant, troubles caractérisés par 
l'accumulation anormale ou en 
excès dans les tissus et les or­
ganes de substances gucldiques 
ou lipidiques, qui en font dévier 
le fonctionnement.

Cette pédiatre, avec son mari, 
le Dr M. Lamotte, récemment 
nommé médecin des hôpitaux de 
Paris, fait partie de cette pléiade 
de jeunes médecins qui. sous la 
direction des professeurs agrégés 
Maurice Lamy et Julien Marie, 
ont rédigé les deux importants 
volumes de l’Encyclopédie médi­
co-chirurgicale consacrée à la pé­
diatrie (seconde enfance) et qui 
viennent de paraître.
A LA BIBLIOTHEQUE

Les écrivains pour la jeunesse 
tiendront leur reunion mensuelle 
jeudi soir, le 28 septembre, à 8h., 
a la Bibliothèque municipale.

11 y aura, à cette réunion, expo­
sition des livres des écrivains pour 
la jeunnessc et inscription pour 
les cours de psychologie de l'en- 
fant, donnés par Mme Marie-Paule 
Vinay, diplômée de l’Institut de 
psychologie (Sorbonne) et docteur 
en service social (Montreal) et 
pour les cours de syntaxe et de 
stylistique donné spar M. Richard 
Bergeron. M A., professeur à l'E­
cole normale Jacques-Cartier, et à 
l’Université de Montréal.

Au service
des petits malades
Il faut que tous les pel its en­

fants croissent en sagesse, en 
beauté et en santé. On doit 
done déployer tous les efforts 
possibles dans ce sens, mais il 
faut aussi avoir un soin tout 
particulier des petits blesses et 
des petits malades, et les aider 
à reprendre le chemin du roi, 
la route de la santé.

L'hôpital Sainte Justine est 
une maison dont la Providence 
a suscité la naissance, afin que 
l’enfance frappée par un acci­
dent ou par une affection quel 
conque puisse y trouver le de 
vouement et la science qui sa 
vent faire des miracles — et le 
plus beau de tous, sauver des 
enfants.

Nous avons besoin de tous 
nos enfants. Aussi, notre grati­
tude doit elle être grande en­
vers une institution comme l’hô­
pital Sainte-Justine, centre de 
traitement et de guérison, qui 
se consacre spécialement à Ven 
fonce infortunée.

Sourions et n empéchons pas 
notre coeur de s’apitoyer sur le 
sort des sympathiques patients 
de Sainte-Justine.

Donnons sans compter et sans 
escompter d'intérêts. Ailler à 
redonner la santé a tu- enfants, 
n'est-ce pas la plus belle récom­
pense qrt'on puisse désirer ?

Pour un dictionnaire 
des Beaux-Arts...

Une des tâches essentielles de 
l’Académie des Beaux-Arts formel­
lement définie dans un article des 
statuts de sa fondation, est la ré­
daction d’un dictionnaire générai 
des Beaux-Arts, chacune des ma­
tières de cette oeuvre de longue 
haleine devant être préparée tech­
niquement par une commisaion 
spéciale d’académiciens compé­
tents.

Sur proposition de plusieurs de 
ses membres, l'Académie envisa­
gerait de reprendre la rédaction 
de ce dictionnaire qui n’a donné 
lieu jusqu'à présent qu’à la pu­
blication de quelques volumes

Aujourd’hui, comme toujours, 
cette marque tientlTeu de 

qualité supérieure.
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TEXTILES EN GROS . 
459, St-Sulpice, Montreal

préfèrent la

BIERE BIACKHORSE

UN DESODORISANT 
NATUREL

Voulez-vous un procédé simple et 
peu coûteux d'éuminer les odeurs 
désagréables provenant de la 
mauvaise haleine, de U transpira­
tion, du tabac ou de l’alcool? I<a 
chlorophylle, qui jusqu’ici n'était 
considérée qu'en fonction de son 
influence colorante but les végé­
taux, vient de ae trouver uns 
nouvelle qualité. Paul de Kruif 
raconte (fans SELECTION d’oc­
tobre comment les hommes da 
science ont découvert que la 
chlorophylle, cette substance mu-

remarquable, à la portée de tous.
En tout, uhs trentaine d’ar­
ticle* d’un intérêt univereeL 
condensé* pour vous épar­
gner du tempe.
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LE PLUS IMPORTANT PELERINAGE
ds

L’ANNEE SAINTE
ROME PARIS
Via LOURDES - FATIMA - LISIEUX - TOURS, Etc . ..
Pour la Proclamation du Dogma de l’Assomption <1 novambra) at la 

Béatification da Marguaritc Bourgeoys (12 novembre).
Sous la Haut Patronage de SON EMINENCE le CARDINAL JAMES 
McCUICAN et SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR MAURICE ROY. 
Archevêque da Québec, respectivement Président et Vice-Président du 

Comité National de l’Année Sainte.

LES PLUS BEAUX ITINERAIRES AUX PLUS BAS PRIX

ITALIE - FRANCE - PORTUGAL - AUTRICHE - Etc.
1er DEPART — MONTREAL - QUEBEC

12 OCTOBRE 1950 à bord du S.S. COLUMBIA, sous la direction spirituelle et la présence 
effective de SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR MAURICE ROY,

Itinéraire A:
Retour le 14 novembre de ROME par avion 

CONSTELLATION T.W.A.
34 jours

*850 .00 tout compris.

Itinéraire B:
Retour le 24 novembre de NAPLES ô bord du 

S.S. NEPTUNIA 
56 jours

*910 00 tout compris

DEPART SPECIAL
(ROME, PARIS, LOURDES, LISIEUX, FATIMAl départ de Montréal le 30 octobre 1950 

par avion CONSTELLATION, T.W.A.
Retour do Rome via Lisbonne, le 14 novembre 1950 —

14 jours s69<5*cc tout compris.

AUTRES ITINERAIRES SUR DEMANDE
Participez au grand rassemblement des Canadiens à ROME et manifestex votre reconnais­
sance au SAINT /ERE en entourant vos EVEQUES.

Hâtez-vous de vous inscrire à
Pèlerinage* et Voyage* da l’Amitié,

1121, ouest, rue Sta-Catharine, Montréal 
Tél«: HA: 2244 5 PL:8675 LA: 4416

ou a/* Pèlerinage Diocésain à Rome, Place Jean-Talon, Québec,
tél. 24771
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VENDREDI, 29 SEPTEMBRE
SOfREI

• 00 F.M.
CBK-V an l întrépldtf' 
CDM-Variétés
CK AC‘Reportage 
C K VL-Chansonnettes. 
CJAD Nnuv' lh*
CïXTK-When a Oirl.. 
CHLP-fUvue de» uour
6 15 P M.
CBrRihio-Journal.
CBM-h ailo-Journal 
CKAC-Klle et lui.
CFCF-Portia Fat-ea Life. 
CHU*-Am Carrefour de..
6.30 P M.
OBF-Actualité 
CBM-Comipen tau es 
CKAC-Lc forum des ..
C K VL-N ou vellea. 
CFCF-Nou voilés.
6.45 P.M.
OBF*Kn dînant 
CBM-Divertimento 
CKAC-Tjes nouvelles de.. 
CF(7F-Ekrti«. Smith.
7 00 P.M.
OBF-Un homme »t... 
CBM'Orohfsstre. 
CKAO-Lrs plu» hesui... 
<7K VL<'hanAon nettes.
CJAD Nouvelles 
CTOF-Deestan s Wanr. 
CHLP-Soirée napoSlt...
7.15 P.M.

CBF-Métropole. 
OKVI.-Molnon 
CJAD-Dow Award 
CFCT-Jaclt Bralth
7.10 P.M.
CBF-OonUw.
CBM-Hlatolres.
OKAC'Lee sport# 
CKVLRftdloOaeetta. 
CJAD-Tha Stars Slnf. 
crCF-Clut) 15.

7.45 P M.
CBP Chanaona.
CBM-Causer le.
CK AC-Le faubourg à 
CJAD-Hpoi ta 
CFCF-Musique.
* 00 P.M.
CBF-Sextuor. 
CBM-lieKtuor 
CKAC-Bonne fête 
CK VL-Le fantôme 
OJAD-Hoiîvnprxid Thé .. 
CFCF-Be ni ah. 
CHLP-Soirée napoiital .
4.30 P.M
CBF-Montage 
CBM-Studio.
OKAC-Tour de cn&nt, 
CK VL-Parade des a ma . 
C J AD-Crist lor Mont... 
CFCF-Treasure Trail 
CIILP-Ranch de la...
9.00 P.M.
CBF Théâtre 
CBM-The Revel. 
CKAC-Wnelle aventure. 
CK VL-Ten te/ votre... ^ 
CJAD-We Take Your... 
CFOF-NTJ.a. Talent, . 
CHLP-Noua r.hantona.
9.30 P.M.
CBF-Rythmes de Parla. 
CKAC-Zons interdits 
CK VL-Parla Swing.
C J AD-Winner Take Ail. 
OfKTF-Treasure TraU
10.00 P.M.
CBF-Rad'o-journal.
CBM-Radio-Journal 
CKAC-Mo«nent muaioal. 
CK VL-Par la Swing. 
CJADNouv et lempéf. 
CTOF-Brokensh Ire. 
CHLP-Fantalsts
10.1 S P.M.
CBF-Chronlqus llttéralra

CBM-Actuallté.
CK VL-$50-
CJAD The $50 Question
10.30 P M

( BF-Léa Marscm 
C'BM-Q«jatuor Solway 
<;KAC-Images de ku«t..
CKV L-Dermére ôdiaon 
CJAD-Kouveiies 
CFOF- Bum Adi am 
CHLP-Mmdy Caraon.
10-45 P M.

CKAC-Les nouesUeé int. 
CJAD-OhrUt for Mont.. 
Il 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Oroo d Eric Wild. 
CK AC-Bonsoir les sport. 
CTKVL-Here Cornés the.. 
CJAD-Sports.
CFClw Doug Smith. 
CHLJPALé cagouiard.

11.15 P.M.
CK AC-chanteur de.«
C J AD-Music Please 
OFCP-Serenade from..
11.30 P.M
OBF-Firae Plano Quart 
CüM-ThéAtre de vano 
CKAC-Orchestra 
CKVL-Nouvellea. 
CJAD-Prélude.
CULP-Au oabaret 
MINUIT
CBF-Fln des emission# 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-JournaJ parlé 
CKVL-Mldgnigiht at .. 
CJAD-Nouvellts 
ofof-Nouv. et farm... 
CHLP-NmmUaa
12.30 A M.
CKAC-Orchestra

1.00 A M.
CKAC-Journal parlé.

Au Monument national

Les Variétés débutent 
avec “ Balalaika ”

SAMEDI, 30 SEPTEMBRE

Balalaika, 1 opérette à tuccèi, 
immortalisée par la romance bien 
connue, a pris la scène hier soir, 
pour une quinzaine de représenta­
tions. Le rôle du prince Pierre 
Karagin est joué par une vedette 
parisienne, Gérard Boireau, ténor 
lyrique, qui s’est campé pour de 
bon dans les faveurs du public, 
dès la première scène de la jolie 
pièce. Il a le physique romanes­
que, U voix adroitément éplorée 
comme les habitués des Variétés 
lyriques les aiment ; enfin, il ma­
nie bien les demi-teintea et les 
timbres cuivrés quand il le faut. 
Nous croyons qu'il est inutile de 
mentionner qu'il a de la scène et 
s’impose dès qu’il parait.

Si nous en avions le temps, 
nous aimerions analyser la pièce 
même, le libretto de Maschwitz 
si habilement bit! autour de la 
révolution russe sans tourner au 
larmoiement humanitaire dans le­
quel tant d’oeuvres du genre ont 
cru «devoir donner récemment 
Bien au contraire, l’oeuvre reste 
de l’excellent théâtre avec des 
coups de scènes habiles, imprévus, 
et des divertissements légers qui 
ont pour seul but de détendre et 
de charmer.

Mlle Thérèse Laporte, dans 1a 
danseuse Lydia, fait d’excellents 
débuts. La voix est vibrante, sou­
ple. bien posée. Le jeu n’est pas 
maladroit du tout ; et il s’assou­
plira sûrement de plus en plus. A 
son entrée, la nervosité rendait la 
démarche compassée et la mimi- 

| que minaudeuse. Mais tout est ren­
tré dans l'ordre au deuxième acte.

•.00 A M.
CBM-l/hmlr» Au t*?ett. 
CKAC-Mes,»! AU lour. 
CKVI,-Bonjour cultlr. 
CJAlVNtnivrilM.,
C*M T-Mor- v Oo-RounA.
A. 15 A.M.
CKVL-Prlér» du matin. 
CJSD Fsrm and Homa 
A.50 A.M.
CKAO-Rev.tl provincial. 
CKVL-BonJour cuHIv. 
CJAI)-!*>hout Mont...
6.45 A.M.
CJAD-ProB. H.-üoaur.
T OO A.M.
CBr- ttadlo- Journal.
CBM-Nouvelle» 
CKAC-Journal part*. 
CKAC-Cluy ixurj 
-JAD-Nouvelle». 

CKVL-RèveU.
CHI.P-L» carrousel. 
CrOP-Nmuellea 
T.15 A.M.
tW-onOra.
CBM-Kcuia du rèvwlt. 
CKAO-auy Darci 
CUAD-Mualoal ClocXa. 
7.Î0 A.M 
cnF-Rwiio-journal. 
CBM-Nouvill,'» 
CKAC-Journal parJS 
’JAU Nouy et temp. 

CPCr-NoUvellc»
7.45 A.M.
D3F-Op4ra,
cKAC-I.’OratoU*
CJADMuelque
1.00 A.M.
CBP*Radlo-lournal.
< UM-l(rtrJIc>7<uirn«I 
CKAC-Kotiveile» lu ter 
CKVlrL* tSvell 
(MAD-N JUV et eporta. 
CHt.P-IUdlo-fi -Coeur. 
CM'F-Nouv.-et eporta. 
t.U A.M.
CUF-EJAv metutlnalee 
( IIM-IJev Uiim».
CK AC-Bonjour, vote.n. 
CKU’-lm pTOmotu 
CW- Mi’i ry-Oo-Rnd... 
CJAD-Muatqu*
8.30 A.M
CtlP-Rytnmee et.. 
CRM-Fantaras. 
CHU’-Mrutque en d*J,,.
*no A.M.
CW-Rodio-Journal. 
CHM-Nouyefle». 
CKAC-Journal ourlé. 
CJAD-Nouvellee et... 
cKVI,-l,e» amie de... 
CHliP-l* i-nanaon d\i... 
crcr-Ctmg*.
« 15 A.M.
CBF-rantalatee.
OBM-Mualqu»
CKAC-Bon Jour i-aein.
C.JAt)-0»rny»rd roillea.
9 30 A M.
mi-SfWdqU*. 
CKAC-Oerbee de ohaaa 
Cttlje-Noa nouveautAa,
9.45 A.M.
OJAD-L'haure.

10.00 A.M.
CBF-Tanta Luctlle. 
CBM-Mutlque. 
CKAC-Journal pari* 
CKVL.-Call me Uncla.
C J AD-N ouvellee. 
CUIJ>-Ooérette 
CTUF-No Bclwol Today.
10.1 S A.M.
OBF-bea Plu» beaux. 
CKAC-Bonjovr maman. 
(XTAD-Ballroom 
CULP-Canaone
I0.JO A.M.
(W-Mtiatque.
CBM-Robtn Hood. 
OKAC-Boue lee oonta 
UHLP-Cotn dee enfanta
11.00 A.M.
rmM-Oontea. 
CKAC-Journal parié. 
C’KVLl,a chaneonueMe, 
CJAD-Nouvellee. 
CHLP-Coln dae enfante. 
CFCF-Nouv. et concert.
11.15 A.M.
OKAC-Les Amie de P Art. 
CJAD-Llttle Playor». 
11.50 A.M.
ÜBF-ta boll* à muai... 
CBM Jare. 
CKAC-Murlque pour... 
CJAD-Becord Bhop. 
CHl.p-L'écho muelcal. 
CFOF-What'i New,
11 45 A M.
CBF-Mélodies. 
(•HlJ>-Jaique» He tien.
MIDI
ÜBF-Musique Hgér*. 
('HM-Nouvetlee. 
CKAC-Journal péri*. 
cKVl,-I,a clianeonnetts. 
CJAD-Nouy. et plana. 
CHU» L heure féminine. 
CF; -y'-Clu Ole nouvelle.
12 15 P.M.
niM-Sport.
CKAC-lhsno 
OJAD Newfl Qule 
12.30 P M.

CBF-Le Réveil runU, 
OB&t-mamp Club 
CKAC-Musique légère 

-Eklltion «pècf

Les Variétés ont acquu là une 
grande artiste en devenir.

Nous n’avons pas l’intention de 
repasser un à un tous les interprè­
tes. Nos lecteurs connaissent l'ex­
cellence de la troupe du Monu­
ment. Et c'est, avec Balalaïka, le 
même souci de perfection mani­
festé par la richesse des décors 
(Marcel Salette), la prestesse des 
changements (direction : Henri 
Gauvreau), l’enchantement des 
jeux de lumière (Joseph De Va- 
rennes), etc. L'orchestre est com­
me toujours tris au point. Il s’ef­
face de mieux en mieux pour lais- 
ser paraître les passages eh dou­
ceur et les demi-teintes.

Nous ne pouvons point ne pas 
mentionner, également, la beauté 
des choeurs, la chorégraphie de 
Serge Morenoff et la réalisation 
des figures de Mme - Morenoff et 
toute sa troupe. Dans une opéret­
te moderne de ce genre, parler 1 
de succès est déjà un compliment ; 

ur le personnel des ballets . . . ! 
somme, on le voit par tout ce 

qui coule de notre plume en ce ! 
hâtif compte rendu nocturne, le ; 
premier spectacle de la saison 
1950-31 des Variétés lyriques est ; 
un événement à ne pas manquer. ' 
Impossible de terminer cette cri­
tique sans accorder une mention 
toute spéciale aux comédiens im­
payables que sont Paul Berval et 
Olivette Thibault. En vérité, no­
tre Olivette se montre aussi à 
l’aise dans la compagnie de Terpsi­
chore que dans celle de Thalle . .

/T'-w-

POWER
Orson

MLLES

L'àFrlCIUE

FILM PATHETIQUE AU SAINT-DENIS — Mireille Batin et Jacques 
Dumesnil dans une scène de "La Dernière Chevauchée", qui prendra 

l'affiche, demain, du Saint-Denis.
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On mande de Paris...

lugànt LAPIERRE

Uhl«.OKVL-
CJAD-Noiif elles. 
cfiLP'Témpénttur».
12.45 P.M.

CBM-A newer M*n 
CKAC-Mélome» d hier. 
CJAD-Chetuon».
100 PM.
OBF-Plano.
rfiM-Bedlo-Journsl
CKAC-Bull. rte nouvelle»
CKVI,-Nouvelle»,
ÇJAD-NmveUe».
CKLF-RMtlo-loumal.
CFCF-NouveUe»
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Jmwnat

_____ Veek,
ukaj 
OJAD-lMnreit

(îBM^Thls
\C>Refr«.lne.

Fob
CK yL-ChenaonTi ètt#»

•Rome end CnbQOl,CFCF
CHLP-MffUre féminin*.

1.30 P.M.
OBF-ChannoruMRltee. 
CBM-NouveUee rellg. 
CKAC-Nos étudiante...
OFC'F-Service B'ire&u
1.45 P.M.
CBM-Concert. 
CFCF-Randstftnd
2.00 P.M.

OBF-éSéi«ctione. 
CBM-Folklore. 
CKAC-Journal parié. 
CKVL-Hlta of tha day 
CJAD-Nouvellee. 
üHLP-MModle» me*!.. 
CFvW-Muelqu*.
2.15 P.M.
CKAC-Fin de eemalne.
(JJAD-Muelcal M«mo. 
CFCF-Football.
2.30 P.M.
CBM-Mucb Binding 
CKVL-Top Hat Café 
OJAL>-»t Umie Matlnéfi 
CH LP-L'heure «ymph.
3.00 P.M.
CBM-Nouvel lee. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Rythm Rodeo. 
CJAD-Nouvellee.
OFOF-FoôtbaU.
3.15 P.M.

CBM-Bturday Magaalne. 
CKAC-vSamedl mua 
C»r AD- Orvhfwtre ( CB8). 
OFOF-Foot.balL
3.30 P M.
OJAD-Show Time. 
0HLP-Tango* cle rév*.
4.00 P M.
<'BM-Sérénade 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Samedl swing.
CJ AD-Nouvel 1««.
ÇHIaP-Aloha. Ha wan.
4.15 P.M.
CKAC-Les évén. aooiaux 
CJAD-Club B00 
CHLP-Radio N.‘Dame.
4.30 P.M.
OHM-Melodise.
C K AC- Coo ne tel.
CK VL-Amateurs 
CHU3»Au itarrefour. 
CHXiP-Ohansonnèttee.
4.45 P.M
ClCVL-La chansonnette 
CFOF-Horae Rac«.
5.00 P.M.

CB F-Tlié-dansant. 
CBM-Heïlet daiuuuii.
CK AO-Journai paiie. 
CICVL-Ln ciuufsonnstU. 
C-î AD- Nouvel \m. 
CHLP-Chsn sonnette. 
CFCF-Tea As Crumpets.
5.15 P.M. 
CKAC-Thé-dan«an$. 
OJAD-Hopeüottg CsaeMy
5.30 P.M 
CJAD-Blng Singe. 
CqgaP'Hors* lUce 
CHLP-L'heure précise.
5.45 P.M.
CK AC-Tel ganse. 
obf-Ia eiàrvlvarboe. 
OFCF-Btrlng Time.

"ki on parle 
canadien''...

"Le jour n'est peut-être pas 
éloigné où l'on reconnaîtra la 
langue que nous parlons comme 
du bon canadien au lieu du 
mauvais français, et où l'on 
pourra lire sur Ut vitrine des 
boutiquiers, en pays étrangers. 
“Ici on parle canadien’'..."

Cette audacieuse affirmation 
est de la romancière canadien­
ne bien connue, Madame Ger­
maine Guèvremont, qui Ut fai­
sait hier soir devant les mem­
bres du Cercle juif de la langue 
française. La réunion avait lieu 
au Jewish Community Service 
Building, rue Sherbrooke, et 
elle était la première de l'année. 

Madame Guèvremont a repris 
sous une forme peu différente 
son plaidoyer pour une langue 
canadienne-française autonome. 
Elle a souligné que la langue 
parlée du Canada ne pouvait 
suivre révolution de la langue 
parisienne, et qu'il importait 
pour cette raison de travailler 
à la légalisation — pour ainsi 
dire — du parler canadien.

Au Saint'Denis

• 00 P.M.
rtu ah*...CW-OroIMKl®

CBM-l’taXKX
CKAC-C lui» d» 1» voile» 
CKVI -t,i» chansonnette. 
<\I AD-Nouvelle». 
CHI.P-Kartto-jouraïU.
orcr-soun»
6.15 R M.
CHF-lt»rtki-J»uroil.
CBM-Hadlo-loonurt. 
CKAC-EH» et lui. 
OJAP-B»Uroora 
CHLP-Ch»n«onnett».
«.50 P M.
CHF-Oroh. «yrortuml
CKAÜ-Forum <le» .port» 
CKVlj-NoUT.Ile»
CHl.P-Tempf ral ur* 
CFt-F-Nouvelle».
« 45 P M.
CBM-Chron. «ponlve. 
CKAC-Le« nouvelle» de , 
CFi'F-Dou». Sinitn
T 00 P.M.
CBM-Choeui 
CKAC.t,!»® »t Je»n-cn.„ 
CKVL-l.» ebuunnnett» 
CJ AD-Nouvelle.
CHl P-Veelfté». 
CTCF-Chœ» CXUl»rt»
7.15
CBM-l.A*e suoeee» 
CJAD-B.Ulroom
CFOF-Trqrte Wind.
f 50 P M.

CBF-Trol» d» Quebec 
CBM-Variety Bandbox 
CKAC-l-e oertn dn dl» .
CKVI -Itadlo-OaaeUe 
CJAD-t'lub l«v de I» 
CHl.P-Charle» Menante
CIX'F-.Srrru Ou'.df

SOIREE
7.45 P.M.
CJAD-Sporl».
CHU-Oonr» d'lvl»toire... 
8.00 P.M. 
OBF-Orolteet!»
CHM-tje clnSnv» 
CKVO-ChantevlU» 
CJAD-MaXe Way for . 
CH*J‘-VelUée du Terroir, 
CFCT-Twenty Question»,
8.15 P.M.
CJ.VD-CroiMde du ohas>.
8 JO P M
('BF-Qu»tr« mari» 
CBM-SUave IJie... 
CKAC-Petlt theatre 
CKVL-NooA d’Aivrent 
CJAD-Heure chetienne. 
CMt.r*-l’anamerleana. 
CTOF-Journey.. ,
* 00 P.M, 
CW-Nouvotlee. 
CBM-Nouvellea. 
CKAU-bea monumnai-d» 
CKVT.-OU Clans* il Perl» 
0JAD-CHMMD8.
CHI J’-Nou» ohanton» 
OFCT-Twenty Q»ie»tirœ» 
915 PM
CBF-Parla » Î000 an». 
(iftM-taw ««unodor*»,
9 50 P M.
<'BF-»olr*e * Quatre. 
CBM-Soirée 8 Québec 
OKAC-siuecS» antertc,. 
CJAD-Swin* It Again. 
in-F-H»>lliwood.
10.00 P M 
C-BF-teswer Baaln 8t 
l'ïtM-Lower Baaln SI­
CK AC-Moment mue...
,'KVI.-Blue BXv 
CJAD-Slng It Airain 
CHIJP-Fantalale Svrtn* 
Cf-C-F-TBA

mua.

10.50 P.M.
CBF-On-Jimtre 
OltM-Mualque. 
CKAC-J'arole ou 
CKVL-NouveUe».
cm.P-PUc à u danea
OFCF-Wayne...
10.45 P.M

CK AC-Journal narie 
L^KVL-On danae 
11 00 P.M. 

CBF-Aiaglo.
OBM-Pralrle Schooner 
CKAC-Bon«olr lee... 
CKVL-Let'e have a party 
CJAD-sporti. 
CHLP-Muslque. 
CFCF-Nouvellêe
11.15 P.M

ORLAC»<’h*ut«ur de...
C J AD-Jamaica Calls 
OFCF-Meet the Band.
11.30 P.M.
CBF-Orch d* dan** 
CBM-Orch. de danse 
C K AC -Orchestre.
CK VL-Nouvel!ml 
OJAD-Orcheetm (CBéh
MINUIT
CBF-Fln des émissions. 
CBM-NouveUee 
CKAC’Journal parlé. 
CKVt^Lat's have a party 
CJAD-Nouvellea ot fl* 
CHLP-Nouvelle*. 
CFCF^NouvêHs*.
12.30 A.M.
CKAC Orsheatr».

1.00 A.M. 
CKI.P-Nouvellea 
t-K AC-journal pari*

Les flèches de l’amour frappent 
toujours la cible: voilà bien le 
thème de "Bal C’upidon”, une réus­
site totale du cinéma français, qui 
prendra l'affiche, samedi, au Saint- 
Denis.

Non content S’écrire des his­
toires toujours plaisantes, Marc- 
Gilbert Sauvageon a voulu mettre 
lui-métne ses sujets en images, et 
il se révèle dans son premier film, 
un cinéaste de qualité qui a le 
sens du rythme. Aussi son film est 
alerte, plein de fantaisie, et solide­
ment charpenté.

“Allez au "Bal Gupidon" vous 
n’y perdrez pas votre temps"., voilà 
ce que diront à leurs amis les ciné 
philes qui le verront au Saint-De­
nis, parce qu’en entier ce film 
reste une révélation; car s’il y a 
des arguments purement dramati­
ques et des rebondissements de 
film policier, le tout reste une co­
médie sentimentale irrésistible eù 
le charme opère à tout moment

Il faut cependant ajouter que 
Sauvageon a été servi par des In­
terprètes tous remarquables. On y 
rencontre la très belle Simone Re- 
nant et l'excellent Pierre Blanchat 
qui trouvent deux des rôle les plus 
sympathiques de toute leur carrlè 
re. Il y a aussi Maria Mauban, 
Yves Vincent et une pléiade d’ar 
tistes de haute valeur.

En programme double, le drame 
ri'urve vie "La Dernière Cfcovau- 
chée", avec Mireille Balin et Jac­
ques Dumesnil. C’est l’histoire 
d'un mari jaloux, qui doute de la 
fidélité de sa femme et -qui, pat 
erreur, devient le meurtrier invo­
lontaire de son fils. Un film hu­
main, puissant, dramatique, qui a 
pour cadre l’atmosphère mysté­
rieux du Maroc.

Marcel Cerdan 
au Canadien

Un beau titre: "L’Enfer du Jeu”; 
une intrigue puissante à retourne­
ments imprévus située à Hong- 
Kong durant la guerre sino-japo- 
'naise; des interprètes de premier 
plan, Eric von Stroheim, Mireille 
Balin. Sessue Hayakawm Henri 
Guisor, Louise Carletti, Jim Ge­
rald, Georges Lannes et Roland 
Toutain; voilà bien des éléments 
susceptibles d’assurer un grand 
succès dès demain à la direction 
Gu cinema Canadien, d'autant que 
le programme comportera en se­
cond film le seul de long métrage 
qu’ait tourné le regretté Marcel 
Cerdan, "L’homme aux mains d’Ar- 
güe”.

Le trafic d’armes, le jeu et 
1 amo.ur s’entremêlent: pour rendre 
passionnant le film "L’Enfer du 
Jeu”. Le metteur en scène Jean 
Delannoy a insufflé dans l’action 
et le jeu des artistes une vigueur 
constante, et de la première à la 
dernière scène, le spectateur sera 
tenu en haleine.

Le second film, comme on l’ima­
gine, fera sensation. Voici enfin, 
dans un garnd film ,1e seul d’ail­
leurs qu'il ait tourné, Marcel Cer­
dan, idole nationale et internatio­
nale des fervents du ring. Le scé­
nario combine dans une formule 
heureuse la vie et la carrière du 
fameux boxeur français, avec des 
épisodes romancés et naturelle­
ment plusieus scènes de boxe, de 
sorte que le film aura un succès 
considérable auprès de tous les 
spectateurs, amateurs de soprt ou 
non. On y verra d’ailleurs Blan­
chette Brunoy, Alfred Adam et 
d’autres artistes'connus.

L» premier d»nin «nim» 
d» long métrage

Jean Image a terminé les des­
sins de “Jeannot l’intrépide” et 
procède actuellement à la sonori­
sation et au montage de son film 
qui sera le premier dessin animé 
français de long métrage.

Il sortira probablement au mo­
ment des fêtes de fin d’année. 
“Jeannot” qui peut devenir un 
“type” tout comme Mickey ou Do­
nald, ne doit rien à Walt Disney; 
il est bien français, sorti tout vif 
de la tradition puisqu’il est... le 
“Petit Poucet” entraîné avec ses 
sept frères dans de multiples aven­
tures en des mondes féeriques no­
tamment celui des insectes.

Colette e eccepté d’être 
la "vedette" d’un film

Les prises de vues d’un film sur 
Colette ont commencé. Il s’agit 
d'un court métrage qui évoquera 
la vie quotidienne et les sources 
d'inspiration du grand écrivain.

Le scénaro comporte une brève

visite — en voisin — de Jean Coc­
teau. L’auteur de Chéri échange­
ra avec son interlocuteur, devant 
la caméra, quelques propos.

Le film "Coeur-sur-Mer"

est terminé
Jacques Daniel-Norman a donne 

à Cavalaire, le dernier tour de 
manivelle de Coeur-siu-mer", film 
comico-musical qu’il a réalisé 
d’après un scénario de Marcel-E. 
Granchor (prix Courteêine et Ra­
belais) et Jean-Charles Reynaud.

Le film a pour interprètes prin­
cipaux André Claveau, Armand 
Bernard, Jean Tissier, Pasquali, 
Jacques Cèaron, Pauline Carton, 
Monna Monick et Daisy Daix, la 
musique est de Louiguy.
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L'Ecole des 
Compagnons

L’Ecole des Compagnons ouvri­
ra ses portes le 3 octobre pro­
chain. Comme par les années 
passées le programme comprendra 
quatre séries de cours ainsi ré­
partis: un cours de rythmique et 
de danse: un cours de mime et 
d improvisation; un cours de pho­
nétique et de pose de la voix; un 
cours d’histoire du théâtre. Ces 
cours seront donnés à 5 h. 30 les 
lundis, mardis, mercredis et jeu­
dis de chaque semaine. Les aspi­
rants sont priés de se présenter 
lundi, le 2 octobre, entre 5 h. et 9 
h. p.m. pour une audition, à la 
Centrale des Compagnons, 2022 
est, rue Sherbrooke.
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CE SOIR A 7 H.

Laurent Dauthuille
en personne

présentera sur 1* scène le grand film dn regretté 
Marcel Cerdan “L'Homme aux mains d'argile"

2 GRANDS FILMS

A VElectra

Dernières représentations 
de "La Passion"

Les trois dernières représenta­
tions de “La Passion de Notre-Sei- 
gneur” auront lieu en fin de se­
maine à l'aréna de Saint-Laurent, 
soit samedi et dimanche en soirée 
ainsi que samedi en matinée, les 
soirées annoncées pour jeudi et 
vendredi sont contremandées. 
Cette grandiose mimlîesUtion 
montée par Les Compagnons de 
Saint-Laurent, à l’occasion de l'An­
née Sainte, a connu un succès peu 
commun dans l’histoire du théâtre 
montréalais. Elle rejoint, au dire 
de nombreux spectateurs qui sont 
assez âgés pour avoir vu les deux 
spectacles “La Passion”, de Saint- 
Jérôme, qui a fait courir, il y a 
quelque trente ans, des milliers 
de Spectateurs.

La saison régulière des Compa­
gnons à leur théâtre de la rue De- 
lorimier débutera le 5 octobre pro­
chain avec ’’Le voyage de mon­
sieur Perrichon” d'Eugène Labi­
che. Le« habitués des Compa­
gnons qui désirent se procurer des 
billets de saison devront le faire 
avant samedi, le 30 septembre. 
Pour tout renseignement addition­
nel s'adresser à AM. 7739.
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SUR NOS ONDES
VENDREDI. I» SEPTEMBRE

CBF. 3 11 P ni. ; Ue* ohefi-d oeuvr» 
de 1» muelqu*. — Ohen»ou» de Udioe, 
folklore toheuue. Jwml!» Novotna, 
aoprnrto: Hymptonie No 1, en r* m«- 
jeur. Dvorak ; Oeoheetr» ohUhertnonl- 
que u-héque, direction V*ola» Telldh.

VBF. il h S0 p.m R»dio-Can»<U 
P!è.entera un autre réoltal du “Flrat 
Piano Quartet 1* oral ram me corn- 
prendra, rte* oeuvre» de Beril.
Tohaikovakv. becuon», Weber Men- 
drlamrûn Chopin et Frank Millier. 1 un 
d.» quatre planiste* nul cotnpoeenl 
«'et ensemble

S AM KOI. 30 SF.FTKMHRI

CBF. 6 h. 30 pm r Milton KnUms 
ct;rt#era un autre concert de r ’Or- 
oh*etre symphontqu* de la B.C." Il a 
Inscrit à non programme la Sympho­
nie No 3, en le mineur dite "Nro*- 
AAieC. d Mendelssohn, le prélude <1e 
l'opéra Khorent«\hln»“ de Mmuworg- 
*ky la ’'Proœwkm dol ftoclo’ de Joa- 
tiuln Turin» et. pour temiinw. “Orer 
tne Plaint*", une oeuvre du composi­
teur «nèrleatn Georg* An then.

; CBF 8 h p m. : L'Invité au pro- 
; gramme "Olueeppe ARoettnl dirige”, 
mw le ''éeeau français de Radio-Cana­
da. eer.t Jean-Marcel Turgvon. Le pro-

^ BIÈRE

BLACK HORSE

gramme aéra conaaoré k la musique 
allemande M. Turtpeon chantera "Au 
l«Mn'. de Schumann, "Le Jardinier *, 
ie Hugo Wo’.f, "Sérénade inutile ', de 
Brahma et “Ued de mal", de Beetho­
ven L orcheiitr* Jouera la Danae hon- 
groiae o 3" de Brahms, le "Menuet 
ett »oi majeur ’, de Beethoven. ' Oen- 
Honetta". de Mendelwohn et "Cara- 
tlne." de Cari Bohnv

"Key Lsrgo”, un film de mys- j 
tère d’un immense intérêt drama­
tique, et mettant en vedette Hum- j 
phrey Bogart. Lauren Bacall «t 
Edward G. Robinson, prendra ; 
l’affiche aujourd’hui à l'Electra.

’’Key Largo" est un film adapté ' 
de la célèbre pièce de Maxwell i 
Anderson et il a été réalisé par 
un jeune metteur en scène amé­
ricain de grand talent, John Hus- 
Ion

Le* critiques ord été unanimes 
à louer ce film dans sa version 
originale; il n'y a pas de doute 
qu'il obtiendra un formidable auc- 
cès aussi dans sa version françai­
se.

Dans les rôles impoitants, on 
verrs Lionel Barrymore. Clair* 
Trevor, John Rodney et Thomas 
Gomez.

L’intrigue tourne autour d’un i 
bandit américain qui s'est réfugié j 
dans un hôtel d'une caye de la j 
Floride, afin de faire une transie- i 
tion de, fausse monnaie.

C'est un film spectaculaire au-; 
tant qu’il est prenant par les con­
flits dramatiques qui opposent vk>- : 
lemment sec personnages.

Auditorium d« Sf-Lourent ' 
en version française 

VOUS LES SOIR» à S h. 30 
DEMAIN : MATINEE A t H. M

I

DEMAIN

RÉOUVERTURE

ou

Tirf J,i BOMÀN de MAURICE DfKOBRA

flpSgKCERDMlt
BRUNOY
ADAM
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P3BS/E
A» eeul grmd fUm tourné pmr H regretté Martel CERD AN
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du célèbre restaurent 
montréalais

rrndecTous ‘ des gourmets

iez d>tien
505 E., DORCHESTER

HA. 0746
Réserves cotre table dis 

maintenant
VINS. BIERES et LIQUEURS 

TABLE D’HOTE - A LA CARTE 
M. Jean ST1EN, propriétaire 
M. Léo PRUD'HOMME, «dm.

OUVERTURE DE GALA CE SOIR à 7 P.M.
DU

MONTREAL NOME ACCESSORIES SHOW
(DU 29 SEPT. AU 8 OCT.)

• AUX

CASERNES DES 17e HUSSARDS
(4115, Chemin de U C«»e*det Neiges)

SOUS LES AUSPICES DU

LIONS CLUB OF MONTREAL
OUVERT sur tomaino de 1:10 p.m. à 11 p.m. V/QYE7 LES DCRNIERES CREATIONS EN FAIT 
OUVERT sam. at dim.: 1:30 pm à 11 pm. VV/ 1 D'A»TICLES DE MENAQE

DIS MILLIERS DE DOLLARS* DONNES 
EN PRIX

... ....................................5°f - DEMONSTRATIONS -
a Pilant» .  ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .ÎSc _ ATTRACTIONS —

ADMISSION — après-midi $ur samaina 25c
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Les ventes de camions Chevrolet le

PROUVENT — sans l'ombre d'un douteI Choqua 
jour, des exploitants de plus en plus nombreux, 
petits et grandi, choisissent des Chevrolet - pour 
tout genre de service. Maintenant plus que 
jamais, Chevrolet est la vedette de popularité — 
de vente — dans tout le pays.

Et comment pourrait-on t'en itonnevl Car si les 
camions Chevrolet se vendent plus que les

autres, c'est simplement qu'ils sont let vedettes 
de valeur i tout point de vuel Meilleurs que 
jamais, ils sont plus puissants et possèdent une 
plus grande souplesse d'adaptation. Ils sont con- 
struits pour payer de plus gros dividendes . . . 
donner un service plus rapide . . . maintenir de 
faibles frais d'essence et d'entretien. Empressez- 
vous de voir votre marchand de camions Che­
vrolet — de vous renseigner complètement sur 
les vedettes - lés camions Chevrolet.

J

CAMIONS
CHEVROLET 1 
—fflCAMIONSr

UNE VALEUR OINIKAL MOTORS
ct «as

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL, LIMITED
2085 ouest, rue Ste-C*th#rin# — Montréal, Qué.

. WE. 6781

LEDUC AUTOMOBILES (Canada) LIMITED
3421 avenus du Parc (près Sherbrooke) 

BE. 2841

DOYLE MOTORS LIMITED
4501, avenue Bannantyne — Verdun. Qué, 

YO. 1130

DUVAL MOTORS LIMITED
529, rua Jerry 

TA. 7211

DES CHATELETS AUTOS LTEE 
4590, rue Saint-Denis 

LA. 0186

DUVAL MOTORS LIMITED 
3930 est, rue Ste-Cetherine 

4 FA. 3542

ROIITAILLE MOTORS LIMITED 
5004-5016, boul. Décaria 

WA 8171

RANGER MOTORS SALES
2225, rue Notre-Dame — Lechine, Qué. 

Zone 8-197

GARAGE DESCHAMPS
94, rue Ste-Anne — Ste Anne-de-Belle 

’ Tél.s 661

CONSTRUITE AU CANADA • EPROUVEE AU CANADA - POUR LES CANADIENS
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Les dix plus belles années de notre 
vie, selon M. Harry Simmons

M. Harry Simmon» est certain* 
ment un orateur dont on n’a point 
surfait la réputation II serait té­
méraire de vouloir donner un ré­
sumé d’un discours dont chacun 
des motf est lourd de sens. C’est 
pourquoi, pour ne pas trop trahir 
sa pensée, il faudrait se borner 
presque à l'énumération de» 
points soulevés, comme dans un 
tableau synoptique.

M Simmons adressait la parole, 
au dîner hebdomadaire du Adver- 
tiainjt and Sales Executives Club, 
au Sheraton Hall, à l'hôtel Mont- 
Royal.

Selon M. Simmons, la popula­
tion d'une ville se compose de 
trois sortes de gens La première 
catégorie, ce sont les gêna qui 
posent des actes; la deuxième, 
ceux qui regardent agir les pre­
miers; et la troisième, les gens 
qui ne savent même pas de quoi 
il retourne Lea vendeurs sont 
de la première catégorie. Us sont 
Time de la vie commerciale d’une 
ville iNe sont-ila pas ceux qui en­
gendrent la compétition? Et 1a 
compétition ne stimule^telle pu 
le progrès?

Cependant, aujourd'hui, la com­
pétition prend un aspect nouveau. 
Ce n’est plus un produit oppoaé I 
un autre produit, mais bien un 
;cnre d’industrie I un autre genre 
Industrie.

thode de vente; 3o la publicité 
intelligente; 4o cours sur la ven­
te; 5o les relations extérieures”.

D'après M .Simmons, avec l'an 
‘50, nous ouvrons une période de 
dix années qui seront les années 
les plus étonnantes et les meil­
leures de notre vie, qu'il y ait 
guerre ou non. “Pourquoi en ae- 
rad-il ainsi? Parce que nous as­
sistons au développement de dix 
forces majeures: lo l'énergie ato­
mique; 2o le radar et autres sys­
tème» de transmission; 3o les 
énormes progrès de l’aviation; 4o 
les automobiles et les camions; 5o 
le transport routier; 8o l'air con­
ditionné; 7o l’habitation ultra-mo­
derne; 8o la modernisation rura­
le; 9o l’équipement révolutionnai­
re des chemins de fer; lOo l'usage 
extraordinaire des matières plas­
tiques".

“Oui, terminait l’orateur, les 
dix plus belles années de notre 
vie, mais non les plus faciles. Elles 
seront cependant couronnées de 
succès, j’en suis certain",

M. Glen MacKay, président du 
Club, avait prêtent* M. Harry 
Simmons.

5e
"Ce nouveaa genre de compéti­

tion, disait l'orateur, vous forcera 
I développer de nouvellea métho­
des rie vente II serait bon de 
créer un comité, chacun dans vo­
tre domaine, pour étudier quel» se­
raient les meilleurs moyen* de 
faire face à vos compétiteurs. A 
mon avis, cinq moyens s’imposent. 
Ce sont: lo l'établissement d’un 
service Journalier; 2o recherches 
pour améliorer sans cesse les mé-

(ommerce canadien 
avec l'Europe

I* commerce du Canada avec 
l’Europe s’est beaucoup ralenti du­
rant le premier semestre de 1950 
Les exportations canadiennes à 
l’Europe, autre que le Royaume- 
Uni, ont valu $82.380,000, au lieu 
de $120,619,000 pour la période 
correspondante de l’année derniè­
re. D’autre part, le» importations 
canadiennes ont aussi baissé au 
chiffre de $41,832,000, du total de 
$44,751.000 pour le premier semes­
tre de 1949.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
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BREVETS D’INVENTION
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Brevet* d’invention
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DSS31NS do FABRIQUE 
en Loua txvya

MARION & MARION
Raymond-A Robto et Alfred Baatlei 

ouest, me Ate-Cttbertna 
MONTREAL
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Dr Maxime Brisebois
1 tæO.M.C. rJLC.S*c
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REPARATIONS UENERAUHS
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uptMAjc*, Manchteaage. etc,
2?4« rue PCtORVMIER MONTRKAI 

j sfennlaerle. peinture plâtrage

Emission scolaire de 
Saint-Félix-de-Valois

La commission scolaire de Saint- 
Félix de Valois, dans le comté de 
Joliette. a vendu, mardi soir, une 
émission de $150,000 d’obligations 
par séries quinie ans,à des condi­
tions intéressantes. L’emprunt 
comprenant $119.000 d’obligations 
à2%% 1951-55 et $31,000 à 3% % 
1956-65 fut adjugé à L.-G Beau- 
bien Se Cie Liée. A ce* conditions, 
l’argent coûtera a la corporation 
un loyer moyen net de 3.275%. 
Le Secrétaire de la province a ac­
cordé un octroi de $117,000 pour 
cet emprunt

C’est la première finance ef­
fectuée par cette commission sco­
laire sur le marché des obliga­
tions.

Huit soumissions avaient été 
envoyées par deux banques et 
neuf maisons de placement pour 
la présente émission. En voici 
la liste officielle:

L.-G. Beaubien Jk Cie Liée., 
$119,000 à 2% % 1951-55 et $31,- 
000 i 3% % 1956-65, prix 98.90, 
coût net 3.275%,

Crédit Interprovincial Limitée, 
$119,000 à 2\% 1951-55 et $31,- 
000 à 3% 1956-65, prix 98.29: coût 
net 3.312%.

Banque Provinciale du Canada 
et Bélanger. Inc., $119,000 à 2% % 
1951-55 et $31,000 à 314% 1956- 
95, prix 98.69; coût net 3.326%.

Crédit Anglo-Français Ltée et 
Société de Placements Inc., $119,- 
000 i 3% 1951-55 et $31,000 à 
3 VI % 1956-65, prix 99.03, coût net 
3.365%.

René-T. Leclerc Inc., $39,500 à 
2% % 1951, $79,500 à 3% 1952455 
et $31,000 I 3 Mi % 1956-65, prix 
99 24, coût net 3 412%.

Morgan, Kempf & Robertson 
Ltée., $119,000 à 2%% 1951455, 
et $31,000 à 3V4 % 1956-65, prix 
98.62, coût net 3.472%.

Banque Canadienne Nationale 
h Casgrain A Cie Ltée., $119,000 
à 3% 1951-55 et $31,000 à 3%% 
1956-65, prix 99.08, coût net 3.481 
%.

Geoffrion, Robert & Gélinas, 
Inc., $119,000 A 3% 1951-55 et 
$31,000 à 3 Mi % 1956-65, prix 98.- 
75, coût net 3.653%.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er

( hao ____
ital et les intérêts son payables 

une banque à charte A Satnt- 
’élix de Valois, A Joliette, A Què 
ec, ou A Montréal. L’emprunt a 
té contracté pour la construction 
’une école. L’octroi de $117,000 
iccordé par le secrétaire de la

écuüfs de $19,000 chacun, de 
952 A 1955 inclusivement, et il 
era entièrement affecté au sér­
ie* de cet emprunt.
L’évaluation imposable, pour 

1ns scolaires,-à Saint-Félix de Va­
lois, s'élève A $309.490 pour 1950- 
51 L'emprunt actuel constitue la 
seule dette A long temps de la 
commission scolaire. La popula­
tion du village de Saint-Félix de 
Valois est de 1,233 âmes.

Dix-huît vaisseaux seront construits 
pour la Marine royale du Canada

Des contrats, représentant au to­
tal $43,250,000, ont été accordés 
aux chantiers maritimes canâdiens 
pour la construction de 18 vais­
seaux destinés A la marine royale

Chez les cheminots

Reprise prochaine 
des négociations
Les compagnies de chemins de 

fer et les unions de cheminots re 
prendraient leurs négociations dès 
les premiers jours d’octobre an­
nonçait-on hier. On sait que 
le gouvernement avait fivé une 
limite de 30 jours aux deux par 
ties pour conclure une entente, 
puis que par la suite, les négocia­
teurs ont demandé un délai de 45 
jours afin de permettre aux chefs 
ouvriers intéressés de prendre part 

l'assemblée annuelle du Congrès 
canadien du travail qui se tient ac­
tuellement A Winnipeg. Comme ce 
congrès se terminera samedi, il est 
fort probable que les négociations 
entre unions de cheminots et com­
pagnies ferroviaires reprendront 
dès le début de la semaine prochai­
ne et pourront être conduites avec 
succès dans la période fixée par 
le gouvernement avant la nomina­
tion d’un conciliateur fédéral.

Rendement des voleurs
Cour» fournij pu Forget A Forgot, 

«ourtlrr» en ralenti
Dtvi- Rende-

Prix dende ment
AbtUbl .... .... 39 2 00 3.11
AubAAto* Coup, .. 
Bathurst "A*1 ..

3d» 4 l 60 4,41
33‘a 2.00 5 97

Bell Telephone . MS 2 00 5.17
BranUlan Tract. 2.00 8 42
C, * D. Sugar .. ai-% 1,00 4 60
Can. Brew..............
Can, Oar * Wry

21 2.00 9 52
14 80 5.71

Can. Olwim* .. 2.00 4.57
Can. Oil* .. ... 1«'«, 1.00 6 06
C P. R.................... 22 1 25 5 68
Cone M At 8. U8 8 30 7,20
Con*. Paper .. .. 1.75 6 22
Dl*t. Oorp Bees. 26 1.75 6.73
Dom. Textile .. ns 75 6 38
Pam on* Player* 15 Ce 1 00 6.56
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Assemblée annuelle 
de l'agriculture

Ottawa, 28 — La conférence
agricole fédcrale-provinciale qui 
se tient i la fin de chaque année 
s'ouvrira A Ottawa lundi, le 4 dé­
cembre prochain, annonce aujour­
d’hui le ministre de l'agriculture, 
le très honorable J. G. Gardiner.

Les délibérations, qui dureront 
trois jours, 4, 5 pi fi décembre, 
auront lieu en la salle du Comité 
des chemins de fer de la Cham­
bre des communes, sous la prési­
dence de M. A. M. Shaw, prési­
dent de la Commission de soutien 
des prix agricoles. Comme d’habi­
tude, les représentants des minis­
tères fédéral et provinciaux de 
l’agriculture y prendront part de 
même que les délégués de la Fé­
dération canadienne de l'agricul­
ture.

Les représentaat.' de l'agricul­
ture canadienne, d’un bout du 
pays à l'autre, profiteront de la 
réunion pour faire une revue de 
l’année écoulée et tracer un pro­
gramme agricole pour 1951. Com­
mencées au début de la deuxième 
guerre mondiale, ces assises ont i 
été continuées chaque année de­
puis A la demande des gouverne-; 
monts provinciaux et des organi- ! 
salions agricoles.

Immédiatement A la suite de la 
conférence, tes 7 et 8 décembre, 
aura lieu l'assemblée du Comité 
consultatif national sur l'agricul-j 

| ture, en 1a salle des réunions du i 
i ministère de l'agriculture, immeu-! 
I ble Confédération. En plus des 
| sous-ministres provinciaux de 1’*' 
gricuRure et des hauts fonction 

| naires fédéraux du même minis 
tère. le Comité consultatif corn 

j [Mend des délégués des universi 
tés et collèges agricoles.

Fakonbridge Nickel 
déclare des profits 

sans précédent
Les profits de Falconbridge Nic­

kel Mines Limited, cette année, 
semblent en voie d'atteindre un 
niveau sans précédent. Pour le pre­
mier semestre, en effet, le pro­
fit net se place A $1,000,826 et 
équivaut A 29.6 cents par action, 
comparativement A $808,220 ou 
23.7 cents l'action pour la période 
correspondante de 1940. Un profit 
semblable pour le deuxième semes­
tre porterait le total de l'année au- 
dessus du chiffre sans précédent 
de $2,009,404 atteint dans l’année 
d’avant-guerre 1939. Le profit de 
la première moitié de cette année 
a été influencé par les livraisons 
considérables de métaux, par la 
hausse des prix et par une plus 
grande efficacité des opération». 
Néanmoins, le plein effet de la 
hausse des prix du nickel et du 
cuivre ne se fera sentir qu’au deux­
ième semestre.

Au premier semestre fini le 30 
juin, la mine a traité 475,868 ton­
nes de minerai, contre 467,821 *n 
1949. Les ventes de métaux se sont 
accrues de $5,901,588 A $6,374,623 
et les revenus divers ont diminué 
de $30,526 A $27.334. Les frais de 
vente et d'exploitation sont passés 
de $4,450,642 à $4,568,085. L'amor 
tissement des frais de développe­
ment a été porté de $190,679 A 
929T,834: la déprédation s’est ac­
crue de $132,574 A $176,113 et l’im­
pôt sur le revenu a augmenté de 
$350,000 à $411,000.

Au 30 juin 1950, le fonds de rou­
lement s'établissait à $6,433,047, 
contre $6,221,495 un an aupaça 
vant. L’emprunt, garanti par uni 
hypothèque se place à $857,579, 
au lieu de $162,486 au 30 juin 
1949.

Notre production 
d'argent est à 

la hausse
Ottawa, 29 (C.P.). — Le Canada 

a produit plus d’argent en juillet 
qu'en aucun autre mois depuis 10 
ans.

L’Office fédéral de la statistique 
a rapporté aujourd'hui que la pro­
duction d'argent primaire »n juil­
let s’est élevée à 2,297,142 onces, 
en regard de 1,968.455 en juin et 
de 1.761,798 en juillet 1949.

Pendant les sept premiers mois 
de l'année, il y a eu 11.819,954 on­
ces d’argent de produites, en re­
gard de 10,071,729 pour la période 
correspondante de l'an dernier.

tLa production de plomb a aqf- 
menté en regard de celle de Tan 
dernier, mais celle du ïinc a été 
moindre.
Plomb

La production de plomb primai­
re a été de 16.844 tonnes en juil­
let, en regard, de.14,568 en juin et 
de 11,005 en juillet 1949. Pendant 
les sept premiers mois de Tannée, 
le total a été de 89.139 tonnes, en 
regard de 85,352 tonnes en 1949.
Zinc

La production de line primaire 
est passée de 26,670 tonnes en juin 
A 25,920 tonnes en juillet, en re­
gard de 28,345 tonnes en juillet 
1949. Cependant, pendant les huit 
premiers mois de Tannée, elle a 
été de 178,102 tonnes, en regard 
de 162,325 pour la période corres­
pondante de 1949.

du Canada. Ce* navires s'ajoute­
ront à ceux qui sont Tobjet de 
contrats adjugés plus tôt cette an­
née, pour un montant de $28,200,- 
000 L’adjudication de ces con­
trats aux différents chantiers ma­
ritimes a été faite en coopération 
avec la Commission maritime ca­
nadienne

Quatre vaisseaux d'escorte anti- 
sous-marine, évalués à 32 millions 
de dollars, seront construits r*r 
les chantiers suivants : Burrard 
Dry Dock Company Ltd, North 
Vancouver (C.-C.) ; Canadien Vic­
kers Ltd, Montréal (Qué.) ; Marine 
Industries Ltd, Sorel (Qué.); et 
Halifax Shipyards Ltd, Halifax 
(N.-E).

Quatre "navires-barrières’’, va­
lant deux millions de dollars, se­
ront construits par la Victoria Ma­
chinery Depot Company Ltd, Vic­
toria (C.-C.) ; la Burrard Dry Dock 
Company Ltd, North Vancouver 
(C.-C.) ; la Geo. T. Davie and Sons 
Ltd, Lauzon (Qué.) ; et la Pictou 
Foundry and Machine Company 
Ltd. Pictou (N.-E.).

Dix dragueurs de mines à in­
fluence, valant $9.250,000, seront 
construits par les chantiers sui­
vants: Yarrows Ltd, Victoria (C.- 
C.) ; Victoria Machinery Depot 
Company Ltd, Victoria (C.-C.) ; 
Port Arthur Shipbuilding Compa­
ny Ltd, Port Arthur (Ont.) ; Mid­
land Shipyards Ltd, Midland 
(Ont) ; Canadian Vickers Ltd, 
Montréal (Qué); Davie Shipbuil­
ding and Repairing Company Ltd, 
Lauzon (Qué.) ; Geo. T. Davie and 
Sons Ltd, Lauzon (Qué.) ; Marine 
Industries Ltd, Sorel (Qué.) et St. 
John Dry Dock Company Ltd, 
St-Jean (N.-B ).

Stations de sondage 
parachevées à la 

Joliet-Quebec Mmes
En présentant le rapport sur 

l’exercice expiré le 31 décembre, 
le président de Joliet-Quebec Mi­
nes Ltd, M. W. B. MaxweU. men­
tionne que les travaux d'explora­
tion se sont presque entièrement 
limités A creuser la longue galerie 
entre la frontière de Noranda Mi­
nes et le puits de Joliet-Quebec 
dans le* terrains loués Tan dernier 
à Noranda Mines; cette galerie a 
été terminée vers la fin d'août 
dernier et on est A parachever les 
stations de sondage au diamant le 
long de la galerie. On se propose 
de commencer le sondage dès que 
ces stations seront terminées et de 
faire des sondages en surface au 
comte de l'automne.

Pendant Tannée dernière, quel­
que 3,500 tonnes de minerai pro­
venant des travaux exécutés anté­
rieurement sur les terrains loués 
A Noranda Mines ont été expédiées 
à Noranda ; ce minerai a donné 
une teneur moyenne de 1.27 pour 
cent en cuivre.

L'an dernier également, la com­
pagnie a pratique un trou de son­
dage conjointement avec TAnglo- 
Rouyn Mines Ltd, près de 1a fron­
tière commune des deux proprié­
tés; ce trou n’a indiqué aucune 
minéralisation d’importance.

La compagnie a l’intention de 
faire des sondages dans la partie 
septentrionale de la propriété qui 
a été cartographiée.

Le bilan au 31 décembre 1949 
indique une encaisse de $174,765 
et des comptes A payer de $536. A 
la même date, une somme globale 
de $302,073 avait été dépensée en 
travaux sur la propriété.

Le broutage intensif des pâturages, 
à l'automne, peut compromettre la 

pousse du printemps prochain
Ottawa, 29. — Le broutage in­

tensif ou rasage des pâturages au 
début de l’automne peut porter at­
teinte aux herbages, diminuer le 
tallage et compromettre ainsi la 
pousse du printemps prochain.
Des dommages de ce genre de­
viennent plus graves dans le cas 
des pacages et prairies de légumi­
neuses, comme le trèfle et la lu­
zerne.

Cependant, une fois que le froid 
a mis fin à la croissance des plan­
tes, le broutage a peu d’inconvé­
nients, étant donné que les raci­
nes ont alors absorbé la nourritu­
re dont elles avaient besoin pour 
affronter Thiver, souligne un com­
muniqué de la ferme expérimenta­
le de Lacombe, Alberta. Le seul 
danger alors est que les tiges de­
viennent trop courtes pour retenir 
la neige qui protégera le collet des

flantee contre les rigueurs de 
hiver. Si celui-ci est particulière­
ment froid, les herbes des paca­

ges et prairies sont de ce fait plus 
exposées A la destruction partielle 
ou complète.

H reste cependant que le temps 
de Tannée où le rasage peut faire 
le plui de dommages est au début 
de l’automne, de la fin août aux 
premières grosses gelées, alors 
que les légumineuses sont aptes 
A se constituer dans leurs racines 
des réserves d’aliments pour pas­
ser Thiver. Les plantes feront fa^ 
eilement ces réserves si, par un 
broutage modéré, on ne les con­

traint pas A utiliser toutes leun 
ressources A 1a pousse des tiges et 
des feuilles. Si; au contraire, le! 
champs sont rasés, elles ne pour­
ront accumuler la rigueur néces­
saire pour résister aux froids de 
Thiver et risqueront d'être détrui­
tes.

VoilA pourquoi les paissances 
tardives d'automne, c’est-A-dire 
après les gelées, ont beaucoup 
moins de répercussions fâcheuses 
que celles du début de l’automne. 
Si les pacages et prairies de légu­
mineuses ont eu 1a chance de fai­
re une pousse de huit A dix pou­
ces fin août, et en septembre, le 
broutage tardif aura peu d'incon­
vénients, surtout s’il laisse sur le 
champ suffisamment de tiges pour 
retenir les premières neiges. En 
d’autres termes, il faut savoir 
donner une chance i la plante au 
moment où elle peut se faire dec 
provisions après quoi il est possi­
ble d'en user avec moins de par­
cimonie.

Cours donnés 
par l'Association des 

vendeurs de commerce
Les cours de vente de l’Associa­

tion professionnelle catholique des 
vendeurs de commerce du Canada 
reprendront le 21 octobre. Doréna­
vant, les cours seront donnés à la 
salle Saint-Stanislas, 1371 est, rue 
Laurier, Montréal (CH. 8371). 

L’inscription est ouverte.
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BIÈRE BLACK HORSE

REINE JUSQU’AU 
BOUT DES ONGLES
F.lle n'a jamais goûté k un cock­
tail. Elle n’a pa* une foi» pro­
noncé le nom de la ducheeeo da 
Windaor. Elle porte le même 
modèle de chapeaux depuis «a 
jeunesse. Un jour que sa Umou- 
aine ae renversa, elle sortit par 
une glace brisée et demanda une 
taaae de thé. SELECTION voua 
donne en octobre un aperçu in­
time de la vie et de* habitudes de 
la reine-mère Marie, qui n'a 
jamais touché h l'alcool mais qui 
fume la cigarette. Le phénomène 
d'une vie d'impératrice dan* la 
monde moderne.

En tout, une trentaine d'ar­
ticles d’un tatieét universel, 
condensée pour vous épar­
gner do temps.
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Les amis de nos amis 
sont nos amis

Plus de 5000 personnes ont souscrit 
à la campagne des Amis du Devoir

POUR VOUS SERVIR

Adressez-vous à un de 
nos représentants

S» les cinq mille personnes ont souscrit à la cam­
pagne des Amis dm Devoir nous confiaient leurs 
travaux d’impression, notre atelier serait occupé jour 
et nuit, nos affaires seraient prospères et nous n’aurions 
plus besoin de faire appel à la générosité publique pour 
soutenir l’œtrvrie du Dnwr.

Seulement, de ces cinq mi He souscripteurs, il n’en est 
probablement pas plus d’un pour cent qui pensent à 
nous quand ils ont une carte d’affaires, an dépliant, 
une circulaire, un catalogue, une revue ou un livre à 
faire imprimer.

Les Amis du Devoir et tous ceux qui sont les amis des 
Amis du Devoir peuvent avoir k certitude d’être aussi 
bien servis cbex nous qu’atHettrs.

En nous confiant leurs imprimés, ils peuvent avoir la 
certitude de faire une bonne affaire et une bonne 
œuvre.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
éditrice dm DEVOIR.

434 EST* rue NOTRE-DAME, MONTREAL

' ARMAND VHEUREUX-,

BE. 3367
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Nos Canadiens se sont fait valoir hier à Shawinigan Falls
Une victoire facile pour les
joueurs du. " ' Dick Irvin
Le Canadien a triomphé des Cataractes de 
Shawinigan, hier soir, par le compte de 11 à 2 
— Le trio Herschfeld, Masnick et King a toit 
sensation en participant à six des onze buts 

des vainqueurs
Shawinigan Falls, 29. — Le Ca­

nadien, de Montréal, de la ligue 
de hockey Nationale, est venu ren­
dre visite aux Cataractes, de la li­
gue Senior de Québec, hier soir, 
alors qu’une joute d’exhibition 
avait été organisée pour la circons­
tance et les joueurs de Dick Irvin 
n'eurent aucune difficulté i l'em­
porter sur leurs rivaux car c'est 
oar le compte de 11 à 2 que le 
Bleu Blanc Rouge triompha du 
club de la Mauricie.

Près de quatre mille personnes 
assistaient à cette joute car les 
amateurs locaux voulaient voir le 
Tricolore à l’oeuvre en même 
temps qu’ils désiraient se rendre 
compte de la valeur de leurs por­
te-couleurs qui seront appelés à ba­
tailler pour le championnat du cir­
cuit Slater au cours de la prochai­
ne saison. Malheureusement, les 
Cataractes n'étaient pas au com­
plet et les efforts répétés des deux 
premières périodes ont eu pour ef­
fet d'épuiser les équipiers de 
Ralph Buchanan et dans l’engage­
ment, final les Montréalais réus­
sirent à compter six buts pour ren­
dre plus certaine leur victoire.

Les grandes vedettes de la par­
tie ont sans contredit été Paul

La première
le 2 octobre

Le promoteur Ray Lamontagne 
et le matchmaker Lucien Grégoire 
sont à préparer un intéressant pro­
gramme de lutte, pour l’ouverture 
de la saison d’intérieure au mar­
ché St-Jacques. Le doyen des pro­
moteurs de lutte à Montrai, pré­
sentera sa première séance dès 
lundi, le 2 octobre prochain, pour 
les continuer tous les lundis au 
cours de la saison froide.

Les lutteurs locaux qui ont bril­
lé à l’Exchange au cours de la sat 
son qui vient de se terminer, au­
ront toute la chance voulue de se 
faire valoir au St-Jacques, car le 
matchmaker Grégoire entend bien 
les tenir fort occupés.

Comme finale de ce premier on* 
gramme le champion mondial des 
poids lourds juniors, Joe Killer 
Christie, défendra son titre contre 
l'homme fort Paul Baillargeon, 
dans un mr'.ch de deux de trois.

Un autre match de deux de trois 
limité à soixante minutes, sera 
offert comme première finale et 
l’ancien champion, le Mexicain Ma­
nuel Cortez, aura comme adversai­
re le fameux culturiste français 
André Drapo, gagnant du titre de 
Monsieur Europe 1950. Georges 
Cagney et Ted Evans seront aussi 
au programme contre de solides ad­
versaires, que doit leur trouver 
Grégoire aujourd'hui.
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Masnick, Frank King et Bert. 
Hershfeld, qui ont pris part à six 
des onze buts de leur club L’ins­
tructeur des Canadiens, Dick Ir­
vin, a déclaré après la partie que 
ces trois joueurs seront de nou­
veau réunis samedi soir au Forum 
alors que le Tricolore rencontrera 
les Bisons de Buffalo.

Hershfeld, un ailier gauche, qui 
a terminé la dernière saison avec 
les Canadiens, a compté quatre 
buts et il a fourni deux assistan­
ces. Frank King a réussi un but 
et trois assistances tandis que Mas­
nick, un joueur de l’Ouest, a ob­
tenu un but et déhx assistances. 
Dick Irvin nous a laissé entendre 
qu’il avait l’intention de convertir 
le joueur de centre Paul Masnick 
en un ailier droit. C'est d’ailleurs 
à ce poste qu’il a joué hier soir 
tandis que King a évolué au cen­
tre.

L’instructeur du Tricolore a aussi 
fait l’éloge du joueur de défense 
Hal Laycoe. “Hall a été superbe 
ce soir, a-t-il dit. Il devrait con­
naître une fructueuse saison.

Les Canadiens n'ont reçu aucune 
cinq de leurs buts contre Robert 
Bleau durant les deux premières 
périodes et ils ont réussi les autres 
contre le jeune Lacoursière durant 
l’engagement final. Gerry McNeil 
et Gordie Bell ont gardé les buts 
des Canadiens.

Comme Jean-Guy Béliveau bril­
lait par son absence, Elmer Lach a 
repris son poste au centre entre 
Maurice Richard et Normand Dus­
sault. Elmer a réussi un but de 
même que Maurice Richard, Floyd 
Curry, Calum McKay et Billy Reay 
ont été les autres compteurs.

Les joueurs de Dick Irvin ont 
pris l’autobus à destination de 
Montréal immédiatement après la 
partie et ils pratiqueront ce ma­
tin à onze heures au Forum.

LesCanadiens n’ont reçu aucune 
nouvelle de Jean-Guy Béliveau. Ce 
dernier devait revenir à Montréal 
aujourd’hui, mais il est apparem­
ment resté à Victoriaville. On ne 
peut comprendre son attitude. On 
ne sait pas s’il reviendra à Mont­
réal à temps pour prendre part à la 
partie de samedi contre Buffalo.

Sommaire :
Première période

1— Canadien, Hirschfeld
(Laycoe, King) ........... 5.35
Punition: Dussault

Deuxième période
2— Canadien, Masnick

(Hirschfeld, Laycoe) .. 5,56
3— Canadien, McKay

(Curry) .........................  16.16
4— Canadien, King

(Masnick, Hirschfeld) . 18.51
5— Canadien, Hirschfeld

(King, Harvey) ............  19.54
Punition: Aucune.

Troisième période
6— Canadien, Curry 

(Riopelle, Harmon) ... 1.05
7— Canadien, Hirschfeld 

(Masnick, Harvey) .... 4.00
8— Canadien, Richard

(Laycoe) ........................ 13.17
9— Canadien, Lach

(Dussault) ....................  13.49
10— Shawinigan, Burgess 

(Maxwell, Robinson) ... 15.12
11— Canadien, Reay

(LaJ'côe) ......................  17.21
12— Shawinigan, Trudel

(Limoges, Biboux ) .. 18.34
13— Canadien, Hirschfeld

(King) .......................... 19.43
Punitions: Mosdell, MiUar.

Aux amateurs de 
poids et haltères
La plupart des détenteurs de re­

cords provinciaux et canadiens ont 
fait connaître leur décision de par­
ticiper au tournoi de poids et hal­
tères pour le championnat de 
l’Amérique du Nord qui doit avoir 
lieu à la Palestre Nationale samedi 
après-midi et samedi soir, le 7 oc­
tobre.

Parmi ceux-ci, il y a Gérald 
Gratton, de Verdun, détenteur de 
records poids moyens de l’Empire 
britannique pour le développé à 
260 et pour l’arraché à 253. Il dé­
tient aussi tous les records cana­
diens pour sa classe. I] ne lui reste 
qu’à élever 325 livres au bout des 
bras pour obtenir le record de 
l’Empire britannique à l’épaule et 

: jeté, ce qu’il tentera sûrement le 
7 octobre.

Les poids coqs, res poids légers 
et les poids mi-lourds lèveront 
dans l'après-midi. Les poids plu­
mes. les poids moyens et les poids 
lourds, dans la soirée.

La force exhibée par ces leveurs 
de poids est extraordinaire lors-

Les Yankees termineront la 
saison en première position

Le club new-yorkais pourrait finir la série 
régulière sur un pied d'égalité avec le Détroit, 

ce qui nécessiterait un détail
Philadelphie, 29. — Les Yankees 

de New-York semblent avoir le 
championnat de la Ligue Améri­
caine assuré, car hier, en triom­
phant des Athlétiques'de Connie 
Mack, les joueurs de Casey Sten­
gel ont conservé leur avance en 
tète du circuit Will Harridge et 
le seul espoir du Détroit est de 
pouvoir terminer la saison sur un 
pied d’égalité avec les équipiers 
de la métropole américaine. Il fau­
dra que le club de Red Rolfe gagne 
toutés ses parties pour pouvoir 
égaler le club new-yorkais et cela 
à la condition que les Yanks per­
dent leurs deux dernières joutes.

Hier les Yankees ont vaincu le 
Philadelphie par le compte de 8 à 
6 après un duel de dix manches, 
car ce n’est qu’à la manche sup-

rent les deux seuls circuits de cet­
te partie.

que l’on considère qu’en 1949 les , K. , v„ri,
participants au championnat de | plémentaire que le 
l’Amérique du Nord ont élevé trois 3 fromPté ’*? deux
cents livres ou plus au bout des 
bras. Norbert Sehemanshy, de Dé­
troit, qui a élevé 370 livres au 
bout des bras et a gagné la classe 
des poids lourds, est de nouveau 
attendu cette année.

Il est à espérer que Jim Brad- , 
ford, un Noir de New-York, pourra • 
participer de nouveau à ce tour­
noi et lui fournir une lutte aus^i 
serrée qu’il l’a fait l’année derniè­
re.

Voici les noms de ceux qui ont 
mérité le titre de champions de 
l’Amérique du Nord en 1949: 
poids coq, Rosaire Smith, de Drum- 
mondville; poids plume, Jules Syl­
vain, de Québec; poids léger, John 
Stuart, de Verdun; poids moyen, 
Frank Spellman, de la fameuse 
équipe des Etats-Unis; poids mi- 
lourd, Jimmy Varaleau, membre 
du Corps d’aviation canadien et 
gagnant du trophée Gil-O. Julien 
1950 accordé à l’athlète canadien- 
français le plus distingué de la 
province d’Ontario et de l’ouest du 
Québec; poids lourd, Norbert Sche- 
manshy, de Détroit, le leveur de 
poids le plus puissant au monde 
après John Davis, champion poids 
lourd olympique et du monde.

Vie Raschi, un artilleur droitier, 
qui était en quête de sa 22e vic­
toire,, a dû céder sa place à un 
autre droitier, Allie Reynolds. Ce 
dernier fut crédité de la victoire, 
sa 16e contre 12 défaites. Le di­
minutif Shantz, le dernier des trois 
lanceurs à parader an monticule 
pour les Athlétiques, a été débité 
de sa 14* défaite contre 8 victoires.

Ce n’est que dans la 10e manche 
que les champions du monde se 
sont assurés les honneurs de la par­
tie en comptant deux fois. Un 
joueur était retiré lorsque Mapes 
commença le ralliement victorieux 
des Yankees en frappant un dou­
ble. Rizzuto suivit avec un simple 
pour faire compter Mapes. Sur le 
lancer de Lehner au marbre, Riz­
zuto se rendit au deuxième but et 
croisa ensuite le marbre sur un 
simple de Yogi Berra. Ce dernier 
fut retiré au deuxième en voulant 
convertir son coup en un double.

Joe DiMaggio réussit un simple 
mais Hopp mit fin au ralliement.

Le frappeur d’urgence Tommy 
Henrich brisa une égalité de 5 à 5 
à la huitième reprise, grâce à un 
simple qui fit compter un point. 
Jim Tipton et Eddie Joost frappè-

Les Yankees ont cogné un total 
de 18 coups sûrs en comparaison 
de 8 pour leurs adversaires. Phil 
Rizzuto a dirigé l’offensive des 
Yankees avec quatre coups sûrs en 
six voyages au bâton, tandis que 
Berra, DiMaggio, Mize et Coleman 
ont cogné deux coups sûrs cha­
cun.

Chez [es Athlétiques, Eddie Joost 
et Tipton furent les seuls frap­
peurs à réussir plus d’un coup sûr.

Hamilton au 
Stade dimanche

Johnny Harper, le malchanceux 
arrière des Alouettes qui a passé 
la majeure partie de la saison sur 
la liste des blessés, ne sera défini 
tivement pas dans l’alignement 
pour la partie de dimanche contre 1 
les Tiger-Cats de Hamilton au sta 
de des Royaux. Sa plus récente 
blessure, cette fois a la jambe, j 
vient à U suite d'un doigt frae'u-

Une lueur d'espoir pour 
les Dodgers de Brooklyn

Les Bums de Flatbush ont encore une chanca 
de s'assurer les honneurs de la première place 

dans la ligue Nationale
Brooklyn, 29 — Les Dodgers de

ré, et d’une blessure à l’épaule. Ce Brooklyn ne désespèrent pas de se

.44 a is ao 11 i
ab p cs r a «

Ezzard Charles prêt à se 
baflre contre Fred Beshore
Le champion mondial à la boxe mettrait son 
titre en jeu d'ici deux mois et la rencontre 

aurait lieu à Cincinnati

NEW-YORK ab p ca r

Woodling. c* ... 4 1 1 3
a.-Hemrtch .,,.1010 
b-Map*», «1 . , ♦ , 1 1 1 1
Rizzuto, ac ... 4 3 4 3
Barra, r . , , , fl 1 2 8 
Dt Magglo, œ . * . S 0 2 0
Miae. 1b .... 4 0 2 5
Hopp, îb . . 10 0 4
Brown, 3b ,«.0 0 0 0
c-Johnaon. 3b , • , 3 1 1 O
Bauer, cd-c* . , .4013
Coleman, 2b .... 4 1 2 4
SUachl, 1 .... 4 O 1 O
Reynolds. 1 . ... 1 0 0 0

Totaux
phhadeutoie
Lehner, cg
Valo, ad......................300410
Pain. 1b ...500720
Chapman, oc . » « . 5 O 0 2 0 0
Httohcock, 2b . , , . 4 1 1 5 3 1
Suder, 3b . . . .411130
Joost, ac . .«•.322430
Ttpton, r.........................322331
Hooper. i..««, 100010 
Murray, 1,..., 000000
Shantr. 1.........................301330
d-Moeeis .... 1 0 0 0 0 0

Totaux 36 6 8 30 1« 2
a-Frappa pour Brown à la 3* 
b-Frappa pour Woodling à la 8e. 
c-Courut pour Henrich. 
d-Frappa pour Hooper à la 2e 
NEW-YORK 221 000 010 2-8
PHILADELPHIE 040 100 001 0-4

SOMMAIRE — Pointa produit* par: 
Mla* (2), Coleman. Henrich. Rizzuto 
(2). Berra (Rizzuto compta eur Ter­
reur de Hitchcock à la 2e), Lehner. 
Joost (2). Tipton (2) et Mœee. Coupa 
de deux buta: Woodling. Miae et Ma- 
pee. Coupe d* trois bute: Rizruto. 
Coupa de circuit: Joost et Tipton 
Sacrifice»: Lehner et Johnson. Dou­
bles-Jeux: Ranch 1 à Rizzuto à Mlze: 
Shantz à Fain. Lalaorfr nur le» buta 
par: New-York 12, Philadelphie 4. 
Bute eur baille» contre' Hooper 2, 
Shantz 2. Raschi 4. Retirée au béton 
par: Murray 1, Shantz 2. Raschi 5 
Coupa sûre et pointa contre: Hooper, 
5 et 4 en 2 manohes; Miurray, 3 et l 
en 2-3: Shantz. 10 et 3 en 7 1-3; Ras­
chi. 8 et 8 en 8 1-3: Reynolds, 0 et 0 
en 1 1-3 Frappé par le lanceur: Cole­
man (par Shantz). Lanceur gagnant: 
Reynolds (16-12); lanoeur perdant: 
Shantz (8-14). Arbitre»: MoOowan et 
Faasapella. Pugée de la Joute: 2:47. 
AasîWance: 2m personnes.
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COMPTABLES AGREES

Ranger & dahmE
Comptables Agréés

10 ouest, rue St-Jacques
BE. 3475

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN & Cie

Comptabln agréé.
Jacques RAYMOND, ca

Guy CHABOT, CA.
Guy MARTIN GA

Maurice BERGERON. 04.
132 St-Jccquo. 0. HA. 814S

Montréal 1, Qué.
Chsrtré, Samson, 

Beauvais, Gauthier 
& Cie

PAUL GONTHIER anncl* A Mtr. 
particulier

Comptable* ajr*4a
Montreal, qnébec. Rouyn. Rtmouskl LUCIEN VIAU

ASSOCIES
CHAS. DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT CA.

159 0., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DBS TRAMWAYS)

P.-À. GAGNON & CIE
ISS OUEST. RUE CRAIO

Til SArbonr SStt 
Comptable. **réé»

Chartered Accountant.
R Q AONON OJl

IMMEUBLE DES TRAMWAYS

Hurtubise & Richard 
Comptables agréés *

Gérard HURTUBISE. e-a. 
Maurice RICHARD. SA. 
George*-R MARTIN. 04- 
Marcel BISSON 04.

MONTREAL

VI AU & ROBIN
ComptablM agréé.

LUCIEN-D. mu. CA
H.-LIONEL ROBIN. CX
JAOaUM-R cHAIXXLON. OA

44S7, rué Wélllnoton. VERDUN
YO. 0642LAVALLEE, BEDARD, 

LYONNAIS, MESSIER, 
GASCON

Comptoblos agréée
H Lavallée. C.A R. BédanS. CjL
R Lyonnalk, C-A R Meealer.CA.
L. Gascon. O.A J. Luuler. CA.
F.-J Beetlen.C-A. J.-P Talbot. 04
P.-H. Drouin. C A J Deimarala. CA 

Paul Nntaenx, C.A.
10 #«t. rué StJacquoo/Montréol 

BEIair 1030

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

New-York. 29. — Ezzard Char­
les défendra son chamfHonnat dé 
boxe mondial poids lourd contre 
le blond Freddie Beshore dans un 
combat-revanche à Cincinnati vers 
la fin de novembre ou au com­
mencement de décembre.

Beshore a été vaincu par Char­
les dans le 14e assaut à Buffalo 
le 14 août. Durant ce combat, 
néanmoins, Beshore a lait paraî­
tre le champion beaucoup moins 
héroïque que mercredi soir lors­
que Charles a mis définitivement 
fin à la carrière de Louis au 
stade des Yankees.

Sans admettre que le combat 
de Cincinnati était pratiquement 
conclu, les cogérants Jake Mintz 
et Tom Tanas ont expliqué que 
Charles resterait actif en af­
frontant d'autres aspirant* en at­
tendant un “gros combat" avec 
Lee Savold d’Englewood. Mintz a 
dit; “Maintenant que Charles est 
reconnu comme champion par la 
National Boxing Association et le 
Commission de New-York, il dé­

fera la part de champion si» 
s les recettes. Cela s’appli- 
i tout particulièrement au 
àt contre Savold.” Savold est 

... imt comme champion par le 
British Boxing Board of Control 

Bill Daly, gérant de Savold, a 
pris Mintz à partie en déclanujt; 
“Savold est reconnu comme cham­
pion dans un plus vaste territoire 
que Charles. Nous n’avons pas à 
escompter sur Charles pour un 
gros combat.

Il a montré qu’il n’était pas une 
attraction par la petite recette de 
mercredi soir au Yankee Stadium. 
Savold peut défendre son titre 

e Tommy Farr à Londres en 
juin prochain et attirer une som­
me équivalente à $1,000,000.

Fair, un ancien aspirant au titre 
de Louis, a commencé sa campa­
gne de retour hier soir en mettant 
hors de combat Jan Klein, de Hol- 

i, dans le sixième round k 
Cardiff, Galles.

Charles, portant des verres fu­
més pour cacher son oeil gauche 
an beurre noir, a été l’hête d’une 
réception cet après-midi à l’hô­
tel Roosevelt. Il était l'invité du 
gouverneur Thomas Dewey et 

* 

Dans le monde 
du baseball
Llgu. Nationale

Brooklyn S, Boeum S 
Brooklyn 4, Boston 8 
New-York 3. Phllartelphi, 1 
New-Yo-k 3. Phllaidelphl* I 
at-loui. 7, Cincinnati 0

Unie Américaine
Détroit 4. Saint-Louis 3 
New-York 8. PfcUadeiphl» «
Boston 4, Waabtngton 3 
(Seule. Joutes au programme)

JOUTES D'AUJOURD'HUI '

Liens Nationale
Boston à Brooklyn (3, Joute.» 
Pittsburgh à Cincinnati 
Chicago à StLoula (3 Joutes, ootr) 
(Seules Joutes au programme)

Une Américaine
Ole. si and à Détroit 
Weetilngton à Boston 
(Seules Joutes au programmak

d’Eddie Eagan, président de la 
Commission de boxe de New-York.

à
Entre temps, Louis, soignai^ aus­

si son oeil gauche clos, est demeu­
ré à l’appartement d’un ami dans 
le Harlem. Ses projets étaient in­
certains. Truman Gibson, son avo­
cat, a révélé qu’un règlement de 
son impôt sur le revenu avec Je 
département ’ du trésorier des 
Etats-Unis serait tenté lundi à 
Chicago. Louis est sorti de sa re­
traite pour le combat de mercredi 
en vue de gagner l’argent néces­
saire pour payer des arrérages de 
taxes datant depuis 1946. D’ici lun­
di Louis espère connaître combien 
lui vaudront les 35 pour cent des 
recettes, droits de télévision et de 
radio st revenus cinématographi­
ques. Il sera ensuite en mesure de 
.faire une offre au gouvernement.

L’avocat Gibson a expliqué que 
Louis a plusieurs “intérêts pouvant 
lui permettre de vivre” lorsqu'il 
aura réglé ses comptes avec l’On­
cle Sam. Par exemple, Louis de­
meure un directeur de l'Interna­
tional Boxing Club, qui a présenté 
la soirée pugilistique du Yankee 
Stadium.

Les activités 
du Laurier

Le Laurier a tenu une assem­
blée, mercredi soir, sous la pré­
sidence de M.. Raoul Charbonneau 
et cette réunion marquait l’ouver­
ture des activités de ce populaire 
club de raquetteurs.

Inutile de dire qu’un program­
me des plus élaboré sera exécuté 
cette saison et les membres de­
vraient en faire connaissance dès 
mercredi soir prochain. Un fort 
programme de recrutement sera 
tout probablement fait sous peu 
pour la prochaine saison et les 
membres voudront certainement 
être au courant du programme.

Le bureau de direction pour la 
prochaine saison du club “Le Lau­
rier” Inc., A.S.A., se compose 
comme suit: M. Raoul Charbon- 
neau, président ; Mme Rabul 
Charbonneau, vice-président ; M. 
Léopold Archambault, secrétaire- 
trésorier ; M. Roger Forget, secré­
taire-archiviste ; M. Lucien San- 
soucy, capitaine ; M. Georges Les­
sard, directeur du corps de musi­
que ; M. Guy Fournier, directeur 
quartier-maître ; Eddy Lessard, gé­
rant du local, M. Robert Plumb, 
sergent d’armes ; Jimmy Healy, 
publiciste; Jean Lessard, porte- 
drapeau, ainsi que MM. Marcel 
Desparois et René Poirier, direc­
teurs.

Ce dernier, lors des dernières 
élections de l’Union des clubs de 
raquetteurs de Montréal, a été élu 
à la préaidence de cette union, 
dont la remise du drapeau tradi­
tionnelle se fera le mercredi soir 
4 octobre prochain, à l’hôtel 
Queen's, soit au salon espagnol.

R n’y a rien que la crainte et 
l'espérance ne persuadent aux 
hommea.

Vauvenaraiia*

plus récent accident est survenu 
| au cours de la partie de mercredi 
soir contre le McGill. Bob Cun 
ningham et Pete Thodos seront 
deux autres joueurs au repos forcé 
dimanche.

En dépit de la perte de ces trois 
joueurs les Alouettes ont exprimé 
la confiance lors de la pratique 
d’hier * qu’ils battront les Tiger- 
Cats. Cette partie est de la plus \ 
grande importance pour les Alouet­
tes. Un toucher converti leur au 
rait suffi pour égaler le score 3 
Hamilton samedi dernier.

Une victoire aux dépens des 
J : Cats permettrait au club de Lew 
o Hayman de s'élever à une partie de 

la deuxième position qui est ac­
tuellement détenue par Hamilton 
Ce sera la première visite locale 
des Tiger-Cats.

Cari Voyles viendra dans la mè 
tropole avec toute une phalange 
de oons footballers. Le plus renom­
mé de tous est Edgar “Livraison 
spéciale” Jones, leader des comp 
leurs dans le Big Four. Il a joué 
un rôle décisif dans la défaite des 
Alouettes samedi dernier avec un 
total de 12 points. Un gradué de 
Tuniversité de Pittsburgh, il a été 
une étoile établie avec les Browns 
de Cleveland depuis 1946 avant de 
se joindre au nouveau club dp 
Voyles à Hamilton.

Stan Heath, le brillant quart-ar­
rière des Cats, a établi un record 
de passes en jouant pour l'univer­
sité de Nevada la saison dernière. 
Bill Gregus a été mentionné^ l'ar­
rière sur le club tout américain 
avec le collège Wake Forést l’an 
dernier.

Les Saguenéens 
à l'entraînement
Chicoutimi, 28 <D.N.C.) —- La 

fièvre du hockey, sensiblement di 
minuée avec la fin des activités 
régulières au printemps dernier, a 
fait sa réapparition, plus accentuée 
que jamais, à l’occasion des pre­
miers coups de patin des Sague­
néens de Roland Hébert vendredi 
avant-midi, au Colisée de Chicou­
timi. De nouveau les couloirs de 
l’amphithéâtre local revenaient en 
quelque sorte à la vie et faisaient 
résonner les voix des personnalités 
du hockey, de partisans des Sague­
néens et de journalistes venus 
prendre contact avec les vedettes 
de l’an passé et se rendre compte 
des aptitudes des nouvelles figu­
res qui doivent faire partie de 
l’alignement des Saguenéens cet hi­
ver.

Les protégés de Roland Hébert 
ont sauté sur la glace apparem­
ment en assez bonne condition 
grâce à quelques jours préliminai­
res d'entrainement passés en fo­
rêt, dans un camp du Portage-des- 
Roches où ils ont fait la coupe du 
bois, couru de longues distances et 
effectué de nombreux autres exer­
cices en suivant rigoureusement un 
programme d’activités qui leur a 
permis de reconquérir un état phy­
sique satisfaisant. D’autres équi­
piers viendront se joindre à eux 
en (in de semaine et lundi tout le 
mondé se mettra résolument à 
l’oeuvre pour se tailler une place 
sur l’alignement qui sera certaine­
ment plus puissant cette année, au 
dire de l’instructeur des Sague­
néens.

Pour atteindre plus sûrement cet 
objectif, Hébert nous apprenait en 
effet jeudi soir qu’il était entré en 
pourparlers avec la direction des 
Eperviers Noirs de Chicago pour 
obtenir le- gardien de buts Frankie 
Brimsek. Le prix demandé pour 
cette importante transaction, qui 
serait celle de Tannée dans le cir­
cuit senior si elle se bâclait, s’élè­
ve à environ $10,000. Aussi Roland 
Hébert a-t-il cru bon de s’entrete­
nir avec les directeurs du club 
avant de prendre une décision, ce 
qui se fera probablement samedi 
avant-midi. Bien qu’il n’y ait donc 
rien de décidé pour le moment, il 
n'est pas impossible que Brimsek 
soit le nouveau cerbère des Sague­
néens de Chicoutimi su cours de la 
prochaine saison. En même temps 
qu*il nous apprenait cette nou 
velie qui a fait sensation dans les 
milieux sportifs de toute la pro­
vince, Hébert nous informait ega­
lement qu’il avait aussi mis sous 
contrat un joueur d’avant de fort 
calibre dont le nojn ne pourra pu 
être dévoilé avant lundi avant- 
midi.

La prochaine saison de hockey 
s'annonce donc fertile en émotions 
à Chicoutimi et rares sont les 
amateurs qui n'ont pu une hâte 
fébrile d'applaudir les Saguenéens 
dont l’alignement promet d'être 
plus spectaculaire que Thlvv der­
nier.

La fournaise éprouve et rend 
ferme le vase du potier, et la dou 
leur Tâmc du juste.

(L’Ecriture)

qualifier pour les séries mondiales 
de 1950. A la suite des résultats 
obtenus hier dans la ligue Natio­
nale, le club de Burt Shotton peut 
encore décrocher les honneurs de 
la première place dans la ligue Na­
tionale. 11 lui reste quatre parties 
à jouer d’ici la fin de la saison 
régulière et il n'est plus que trois 
parties en arrière des Phillies, qui 
auront à livrer deux assauts pour 
compléter leur cédule.

Hier, les Dodgers ont divisé 
avec les Braves de Boston, gagnant 
la première joute par 6 à 5 pour 
ensuite subir un echec de 8 à 4 
dans la 2e partie à l’affiche. De 
leur côté, les Phillies ont encais­
sé deux échecs aux mains des 
Giants de New-York, perdant par 
3 à 1 dans les deux cas

Dans la première partie, les 
Dodgers n'ont cogné que six coups 
sûrs, mais ils ont néanmoins réus­
si à compter 4 fois dans la 7e man­
che. Sid Gordon a été le meilleur 
frappeur des Braves avec un dou­
ble et un triple pour faire produi­
re les cinq points de son club.

Duke Snider des Dodgers, a 
réussi son 30e circuit de la sai­
son. Cari Erskine a remporté sa 6e 
victoire contre autant de défai­
tes, et Mickey Haefner, un gau­
cher, a été débité de son 2e revers 
contre aucun triomphe.

Deux erreurs de Jackie Robin 
son ont permis aux Braves de tri­
ompher dans la 2e partie, marquée 
du 8e circuit de Tommy Brown, 
des Dodgers, et du 4e de Crandall, 
receveur du Boston.

Uhipman. des Braves, a rempor­
té sa 7e victoire contre autant d« 
revers, tandis que le vétéran lan­
ceur Ralph Branca, a été débité 
de son 9e échec contre 7 triom­
phes.

PRXMllORk PARTIE

BOSTON 
M»uch. 3b 
Jethro«*, oc 
Torynton. Ih 
Elliott, 3-b 
Gordon, eff . 
Holme*, od . 
OrandaJl. r . 
Kerr. *c . . m-Addift , . 
Hft*fner, l . , 
Hogue, 1 
b*Marshall .

Totaux .

BROOKLYN
tu*

Russell, cg 
Abram*, c* . 
finider, ce . 
Robinson. 2b 
Furillo, od 
H exige», ib 
< 'n.mpa nella, r 
Oox, 3b 
Erskine, i 
Rankhead. 1

34 5 0 24 10 \

Le tournoi des Golden Gloves 
aura lieu en février prochain

L'organisation de ce concours annuel a été 
confiée à la Palestre Nationaie — Quatre 

cents pugilistes y participeront
La Palestre Nationale organiserai tournoi et les dirigeants de la Pa­

le prochain tournoi des Golden lestre Nationale s'occuperont de 
(•loves, qui débuter» au hiois de ! l’organisation générale 
février prochain pour se terminer j noi.

Totaux ----------------------- -
Frappa pour Kerr à la 2e, 

b-Frappa pour Hogue à la 2e. 
BOSTON 200 001 020—5

BROOKLYN 000 200 4QK~~*
sommaire — Point» produite par:

Gordon (5). Suider (2), CampaneUa, 
Oox et Re<‘se Coup» de deux bnt»: 
Gordon et Blllott. Coupa de trerte Mit*: 
Gordon et Ellott. Coup de circuit: 
Solder But* volé»; Robinson et Reeee 
Sacrifice : Haefner. Ooubl«»<-Jeux : Kerr 
k Mauch à Torgeeon; Erskine k Ro­
binson k Hodge* Latnefls sur le* but*

Kr: Boston f>. Brooklyn 2. Buta sur 
lie* contre Haefner 3. Erskine 2. 
Retiré# au bâton par: Haefner 1, 

&ri*kinjf3. Bankhead 1 Coup» sûrs et 
point#* contre: Haefner, 5 et 8 en 
6 1-3 manches; Hogue. 1 et O en 
1 2-3; Erakln*, 8 *t 5* en 7 1-3; Bank- 
head. 1 et 0 en 1 2-3. Lanceur ga­
gnant: Erskine fG-ô'; lanceur perdant: 
Haefner (0-2) Arbitres Barilck, War- 
neke et Ballanfant. Durée de la Joute: 
I:».

DEUXIEME PARTIE

Boston
Brooklyn

200 010 311—41 13 0 
001 101 001—4 13 2

Chipman «4 Crandad-l ; Hat ten. Br- 
aklne. Branca. Romano flit OampaneUa,

du tour-

au mois d'avril, au Forum de Mont­
réal. C’est le plus important tournoi 
de boxe qui s’organise actuelle­
ment, auquel participent, chaque 
année, près de 300 athlètes, n y a 
deux eatégoriea distinctes: celle 
des amateurs, c’est-à-dire des 
boxeurs qui ont déjà quelques 
combats à leur crédit, et celle des 
novices, comjxisée de débutants qui 
n’ont participé à aucun com­
bat.

Roger Forget, président du co­
mité de boxe du Club National, 
s’est assuré la collaboration de 
sportsmen, qui s’intéressent vive­
ment à la boxe et à la jeunesse 
sportive de la métropole. Ce sont: 
Sarto Desnoyers, Jean Barrette, 
Raoul Godbout, Gérard Pommin- 
vtlle, Dr H. Tougas. Norman Che­
valier. Sylvio Mireault et Roger 
La tourelle.

Dennis White, président de TA 
A.U. du Canada, et les officiels de 
cette organisation auront le con­
trôle absolu en ce qui concerne la 
partie athlétique de cet important

Le tournoi des Golden Gloves de 
1949 avait été organisé par la Pa­
lestre Nationale, sous la présiden 
ce de M. Jean Barrette, et avait 
alors remporté un retentissant suc­
cès. L’on peut s’attendre qu'evec 
l’expérience déjà acquise, les Gol­
den Gloves de 1951 obtiendront un 
succès comparable.

L’instructeur Sylvio Mireault. 
encouragé par le succès remporté 
par la magnifique séance de boxe 
de mardi dernier, présentera un 
autre gala pugilistique mardi, le 
10 octobre prochain,, dans le grand 
gymnase du club sportif de la rue 
Cherrier.

Le acientifique Claude Fortin, 
qui a remporté une victoire reten­
tissante par K.O. sur Gordon Craw­
ley, du R M.R., sera à l'affiche et 
rencontrera Sam DiBiasi, du Uni­
versity Settlement, qui a défait par 
décision André Gaudreault, du 
Champêtre.

Le prochain programme de boxe 
aéra composé ne 3 rencontres de 5 
rondes et de 7 de 3 rotules.
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A l'enquête sur la moralité
(luit* de U première pige)

Le "bookie" de Concordie

M. George Vernot est chef du 
service municipal des estimations 
depuis 1948, auparavant, il avait 
agi comme estimateur dans plu­
sieurs quartiers.

M. Vernot définit le rôle des es­
timateurs qui est d’obtenir le« 
noms des locataires et la valeur 
locative réelle des maisons.

Me Plante conduit en premier 
lieu son témoin au numéro 1221 
du carré Phillips, que le procureur 
des requérants décrit dans son li­
vre Montréal tout le régne de la 
pègre, comme "bookir de Concor­
dia”. * Ce bookie, écrit Me Plan 
te, a fonctionné pendant dix-neuf 
mois alors que la cité de Montréal 
avait officiellement les titres de 
propriété de l’édifice où ce tripot 
était logé . ”

Me Plante demande à M Ver­
not, ai la ville de Montréal fut 
propriétaire de ces lieux en 1941; 
le témoin ne peut apporter de ré 
ponse précise i cette question; il

Jiromet de le faire au cours de la 
ournée.

M, Vernot donne la liste des pro­
priétaires et des locataires succes­
sifs du 1221 carré Phillips, tels 
qu’ils apparaissent aux livres de la 
ville; Square Sporttdom Associa­
tion. Phillips Sijuare Sport .Asso­
ciation. Scottish Union and Matin- 
ml Insurance Co. of Edinburgh, 
Athanacios Schoolarmos. et Sa­
muel Drasen.

M. Vernot a visité les lieux à 
deux ou trois reprises; il n’y a 
(rouvé personne, mais s’est infor­
mé par téléphone auprès du pro­
priétaire de l’époque pour savoir 
s’il s'agissait d'un club à caractère 
social privé; le témoin dit qu’il 
suivait en cela une pratique gé­
nérale; l'on te contentait de cette 
nformation, que l'on ineenvait 

dans les registres municipaux, 
sans autrement vérifier; le rensei-j 
gnement. servait pour plusieurs 
années subséquentes.

Devant cette affirmation d’incu-i 
rie, le juge bondit et déclare que 
l’on est en présence, pour le 
moina, d’un drôle de système.

I.e juge Caron demande au té 
moin si la charte de Montréal ren­
ferme une disposition imposant 
une taxe d'affaires aux clubs so­
ciaux.

— Pas à ma connaissance, ré 
pond M. Vernot,

Un faux club de brida*

Au sujet du numéro 1244 Sun-; 
fey, M. Vernot décrit les lieux qu'il j 
a visités entre los années 1942 et ! 
1948 Officiellement, on était en 
présence d’un club de bridge.’ 
mais l'estimateur ne s’est pas au 
trament informé pour savoir s’il 
s'aglasalt réellement d’un club de 
çe genre. M. Vernot avait trouvé 
a eet endroit une salle vide,

— Si vous n'avei trouvé qu'une 
salle vide, intervient le juge Ca­
ro#, rmiwanrt ps«vur-v*>w «mci- 
l.er cette constatation avec l'ap­
parence que devait présenter un 
club de bridge? On ne peut con­
cevoir que les membres d’un club 
de bridge apportant chaque jour 
leurs tables et leurs sièges!

Les estimateurs ne se préoccu­
pent nas de cela, répond M. Ver­
not; ils acceptent la parole des lo­
cataires.

Le juge trouve étrange que l’on 
ait payé la taxa d'eau pour ce lieu, 
ai la place était vide. Le président 
du tribunal fait pourtant avouer 
au témoin, que ce derniér soupçon­
nait qu’un ’’bookie” s’était logé à 
eet endroit. Néanmoins, M. Ver­
not s’est contenté de se rcuseigoer 
auprès du portier de l’établisse 
ment.

-- D'ordinaire, fait observer le 
luge, l’office d’un portier consis- 
t» i conduire les gens à l'inté­
rieur; mais, dans ce cas-ci, le por­
tier vous a arréié; ne trouvez-vous 
pas cela curieux?

Le juge à M. Vernot: Votre en­
quête au sujet du club de bridge 
du e*rré Phillips a été pour le 
moins sommaire; e(, avec ce systè­
me, la ville ae trouve * perdre 
énormément d’argent.

$1,(00 par année pour ijf::. 
un* tall* vid* I

M Vernot répond au juge que 
le loyer au numéro J221 du carré 
Phillips était au montant de $1800 
par année.

Le président du tribunal trouve 
étrange que des personnes paient 
un montant annuel de $1,800 en 
loyer pour une salle vide.

Il est aussi question du 1212 de 
la rue Peel, où fonctionnait un au­
tre supposé ’’bridge club", mais 
qui était en réalité une maison de 
pari. M Vernot n’a jamais visité 
le* lieux. Le juge s’emporte à ce 
propos contre le témoin, lui re­
prochant de ne pas avoir conscien­
cieusement examiné l’endroit, 
«lors qu’il soupçonnait, de son 
propre aveu, que la place abritait 
une maison de jeu

Fin du témelgnap* Vernot

M George Varnot est revenu 
dans la boite aux témoins au dé­
but de !a aéance d’hier après-mi­
di pour fournir quelque* rensei­
gnements au sujet du 1221 carré 
Phillips. Il s’agissait de savoir si 
eet immeuble avait déjà été !a pro­
priété de la ville de Montréal. 
Comme M Vernot n’avait pas eu

-ru.**:*'1
J.A DESY C*
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le temps de vérifier, pendant ton 
heure de dîner, tous les registres 
concernant cet immeuble. Me 
Plante lui demande de lui fournir 
plus tard ces renseignements et 
poursuit son interrogatoire. Le té­
moin avoue qu’il n’y avait pas de 
permis de realaurant accordé i ce 
club ni à celui du 486 ouest Sain- i 
te-Catherine.

Plante. — Est-ce qu’il y a eu 
enquête?

Vernot. — Non
Plante. — Vous n’éliez pas inté-, 

ressé à ce qu’il y ait enquête à c» 
sujet?

— Non.
A l’aide de documents fournis 

par le témoin, 1a Cour constate 
que le 488 ouest Sainte-Catheri- j 
ne était occupé en 1942, 1943 et 
1945 par le Square Sportdom As- 
tociatton, club appartenant i Jo­
seph Tremblay. Pour 1944, le re­
gistre indique: local vacant.

Le juge. — Vous ne trouvez pas 
cela étrange? Etait-il réellement 
vacant?

Vernot. — Nous avons pria la 
parole du propriétaire.

Me Boisvert. — Lorsque vous 
aviez des soupçons au sujet de 
certains locaux, lorsque vous vous 
doutiez qu'il y avait une maison 
de pari, faisiez-vous un rapport en 
conséquence à la police?

Vernot. — Non.

15,000 à 17,000 maisons 
par anné*

Me Maison. — Combien avez- 
vous de maisons à visiter par an­
née?

Vernot. — Mon assistant et moi 
avons de 15,000 à 17,000. soit 200 
maisons par jour à visiter, du moi* 
de- mai au mois d'octobre.

— Vos devoirs vous sont indi­
qués par la Charte de la ville et 
vous pouvez recevoir des plaintes 
de tierces personnes si ces derniè­
res jugent que vous n'accomplis­
sez pas tout votre devoir?

— Oui.
— Lorsque Me Plante était en 

charge de l’escouade de la mora­
lité, est-ce qu'il s'est plaint que ^ 
des taxes d'affaires n'étaient pas : 
payées par les clubs dont il fut 
question il y a quelques instants?

— Jamais.
—- Très bien.

Témoin conciliant

Barney Shulkin, agent, présente­
ment en chômage, s'amène dans 
la boite aux témoins. Loin d'être 
nerveux, il semble même souriant. 
Et c'est avec une grande aisance 
qu’il répond aux questions qui lui 
sont posées. Au début, il deman­
de la protection de la Cour, mais 
le juge Caron lui promet qu'on ne 
lui posera aucune question incri­
minante.

Me Plvnlo. — Avez-vous déjà été 
condamné pour avoir tenu une 
maison de pari à 286 ouest Sainte 
Catherine?

Témoin. — Oui.
— Combien de fois?
Et c'est presque le sourire aux 

lèvres que Shulkin répond;
— Environ 25 fois!
Plante — Depuis combien de 

temps travailliez-vous à 286 ouest 
Sainte-Cnherine?

Témoin. — Depuis quinze ans!
— Pouvez-vous décrire l'immeu- 

b!c?
— By avait un soubassement, 

un rçz-de-ehaussée et deux autres 
éUfces. Au soubassement, j’avaU 
un aalon de barbier. Le rez-de- 
ehanssée était occupé par un ma­
gasin et les deux autres étages 
étaient réservés au pari. II y avait 
des tableaux indicateurs

— Y avait-il des divisions aux 
deux derniers étages?

—- Deux grandes chambres par 
étage

— Que faisiez vous'
— J’étais nn employé: j’écrivais 

des billets de pari.
— Qui était votre patron?
— Harry Feldman.
— Où preniez-vous les noms des 

chevaux, la date des courses et 
tous les renseignements dont vous 
aviez besoin?

— Nous recevions un petit jour­
nal. le Montreal Daily Sport.

— De qui vous procuriez-vous 
ce journal?

—- D’ime personne que je ne 
connais pas.

— Voyons! Vous aviez quinze 
ans d'expérience!

— C'est mon frère Sam qui l'im­
primait.

— Où?
— Parfois au 10 ouest Ontario, 

parfois avec mon frère Joseph, 
chez Paul Gandold, rue Saint- 
Alexandre.

A ce moment, Me Plante cite 
les noms de personnes qui ont été 

! arrêtées comme tenanciers à 286 
| ouest. Sainte-Catherine. Shulkin 
j se souvient de plusieurs et plu- 
j sieurs sont identifiées grâce à des 
1 photos, qui ont été versées à là 

preuve: Joe Collins, James Tho­
mas Carter, Dave Rosenberg (dé 

! cédé). Harry Diamond, etc.
Planta — Connaissiez-vous les 

I locataire^
Shulkin. — Harry Feldman était 

mon patron, mais je ne sais pas 
exactement quels étaient les loca 

; taires.
Ainsi a pris fin le témoignage 

idc Barney Shulkin. On peut dire 
que et témoignage a été l’un des 
plus conciliants depuis le début 

; de l’enquête, exception faite évi­
demment pour certains employés 
municipaux qui n'avaient que quel- 

; ques dossiers à verser à la pieu- 
j ve. Shulkin sera encore interroge 
1 plus tard.

35 appartements I
M Aiarie Choquet, surintendant 

du service ‘'clérical" de la police, 
à la demande de Me Pacifique 
Plante, complète sa déposition des 
jours précédents, 11 produit une 
série de liasses de documents con­
cernant les condamnations contre 
plusieurs numéros civiques ty­
piques et les avis adressés 
aux p ro p r lé t a i r e s II s’a- 

: gissait, entre autres, des ma­
tricules 906 est, rue Sainte- 
Catherine où il exisurt, pour les 
fins de la police et des registres 
une chambre et environ 35 appar­
tements, outre le numéro civique 
proprement dit 906 est.

M. Choquet produit la série des 
avis du même genre pour le nu- 

, méro 1017 est de la rue Sainte- 
Catherine, et cela pour la période 
comprise entre les années 1940 i 
1950.

Le juge Caron s'assure auprès 
de M Choquet qu’su département

Le C.C.T. désirerait l'union de toutes 
les organisations ouvrières du pays

Une résolution en ce sens est adoptée par l’assem­
blée générale actuellement en congrès à Winni­
peg — La grève du rail a montré la nécessité 

d'une plus étroite collaboration

IL RESTE EN POLOGNE — Voici 
I* Dr Leopold Infold, un mathéma-1 
ticion do renom, qui professait de­
puis 11 ans è rUnlvorsité do To­
ronto après avoir fui les persécu­
tions antisémites qui faiseiont rage 
dant ta Pologne natal». M. Inftld 
ait devenu citoyen canadien. Il y 
a quelques mois, il a voulu revoir 
Variovio. Il décide maintenant, d'y 
roatar, Plutioun croient qu* ‘a 
professeur connaît certains de nos 
socrots atomiques. (Photo C.P.)

2,000 auxiliaires 
vendent aujourd'hui 

les pommes du Kiwanis
Aujourd’hui et samedi, des mil-! 

lier» d’auxiliaires vendront les 
pommes du Club Saint-Laurent- 
Kiwanis par les rues de Montréal.

Dans un dernier message, adres­
sé à la population et aux auxiliai­
res. M. Zotique Lespérance, pré­
sident de la vente annuelle de pom­
mes de 1950. déclare :

"Le dévouement de chacun assu­
rera le succès complet de la cam­
pagne, afin qu’un peu plus de bon- ; 
heur soit donné à un plus grand 
nombre d’enfants déshérités. La ; 
population s’est montrée généreu- ' 
se, dans le passé, à Supporter les ; 
oeuvres que secourt le Club Saint- j 
Laurent Kiwanis; et nous avons 
confiance que eette générosité sera 
renouvelée sinon dépassée.”

Grâce aux bénéfices des 18 der­
nières campagnes de pommes, plus 
de 390,000 enfants déshérités oni 
été secourus et grâce au succès 
anticipé dans la présente vente 
annuelle, 40,000 autres enfants bé 
néficleront de ces mêmes larges­
ses. au coura de la prochaine an­
née.

, Les 185 membres du Club Saint- 
Laurent Kiwanis seront tous à 
l’oeuvre, aujourd’hui et demain, 
pour diriger les 2,000 auxiliaires, 
qui vendront les pommes. La vente 
par les rues es» dirigée par Gilbert 
Rhéaume et son adjoint, Hlzéar 
McNeil.

Formation d'une garde 
nationale en Belgique
Bruxelles, 29 (Reuter) — Le 

gouvernement belge b annoncé 
hier, qu’il formerait une gar 
de nationale spéciale qui aurait 
pour fonction de protéger le pays 
contre les désastres que pourrait 

1 causer une cinquième colonne en 
cas de guerre. On sait qu’une me­
sure semblable a été adoptée en 
Italie 11 y a quelques jours Les 
unités de cette garde seront en­
traînées d’après des plans répon­
dant aux besoins régionaux.

de la police, on considérait que 
chsqua appartement, mentionné 
dans les avis et les condamna­
tions, était considéré comme une 
entité distincte, et que chaque ap­
partement possédait son dossier, 
indépendamment de ses voisins 
inscrits comme existant sous le 
même toit. M. Choquet répond 
dan» l’affirmative et Me Plante 
prie le juge-enquêteur de noter 
l'importance de cette affirmation.

On sait que les requérants allè­
guent précisément l’existence d'un 
système de faux numéros civiques, 
en vue de favoriser la protection 
aux maisons de jeu et de vice.

M. Choquet demande d’apporter 
une correction à l’un de ses té­
moignages précédent* relative­
ment à M. Armand Brodeur, M.

! Choquet avait dit, qu’en 1941 M.
; Brodeur agissait comme chef de 
! l’escouade de la moralité. Après 

consultation de la liste officielle 
| du personnel de la police, le té- 
j moin désire déclarer que te docu- 
! ment ne lui permet pas de soute- 
i nir son affirmation antérieure;

toutefois, M. Choquet était sous 
j l'impression que M. Brodeur avait 

!a responsabilité de la moralité à 
j l’époque précitée.

Le juge Cargo demande alors 
des renseignements au témoin sur 

j 1» composition et les fonctions 
des divers secteurs du service po- 

| licier; il apprend, notamment, que 
; le département de la Sûreté muni- 
' cipale est composé de policiers, 

ou de détective*, ne portant pas 
i l’uniforme habituel de ta police.

M. Choquet dépose aussi au nom­
bre des pièces de l’enquête, la 
formule sur laquelle il inscrivait 
les condamnations et qu'il remet­
tait au directeur de la police en 
vue de la pose des cadenas; il pré­
sentait la formule au chef de po­
lice hour signature.

Arthur Hirsch

Ce témoin, président des fort 
solidored Theatres, et propriétai­
re avec Jacob Rubin, de l'immeu­
ble situé à 286-288 ouest Sainte- 
Catherine. n’a appris rien de nou­
veau au tribunal Depuii de nom­
breuses années, il demeure à New- 
York Tout ce qu'il sait de Vim 

| meuble en question, c'est qu’il 
| était administré par Jacob Rubin 
et qu à la mort de ce dernier, en 
1945, il fut vendu

M. Hirsch venait de New-York 
pour donner ces renseignements 
à la Court

Me Rodolphe Godin, de la Cour 
du Recorder, a versé à la preuve 
deux registres ayant pour titre 
“Fermeture de maisons”, dans les­
quels sont indiquées les adresses 
des maisons cadenassées et les 
date* de l’apposition des cadenas.

Winnipeg, 28 (C.P.) — Le Con­
grès canadien du Travail, qui tient 
son assemblée annuelle ici, vient 
de donner son approbation à une 
importante mesure destinée à assu­
rer une plus grande unité au sein 
des travailleurs canadiens. En ef­
fet, l'assemblée générale, qui grou­
pe plus de 800 délégués venus de 
toutes les régions industrielles du 
pays, a approuvé une résolution 
demandant la formation d’un con­
seil national consultatif et coopé­
ratif qui serait chargé de l'étude 
des problèmes communs à tous les 
groupements ouvriers du pays.

Le bat principal de cette propo­
sition, ainsi que l’expliquait un dé­
légué au congrès, est d’obtenir 
pour le moment Tunification des 
intérêts de toute la classe ouvriè­
re puis, si la chose est possible, 
l'unité organique de tous les mou­
vements ouvriers dans un avenir 
rapproché La résolution indique 
qu'une invitation sera faite au Con­
grès des métiers et du travail du 
Canada, à la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada 
ainsi qu’aux fraternités de chemi­
nots pour l’établissement d’une 
plus grande collaboration entre 
tous les mouvements ouvriers du 
pays

La nécessité d’une telle résolu­
tion a été mise en évidence der­
nièrement au cours de la grève du 
rail. Les deux plus grandes orga­
nisations ouvrières du pays ont col­
laboré plus étroitement à cette oc­

casion et c’est précisément cette 
collaboration, ainsi que l'indiquent 
les dirigeants du C.C.T., qui a per­
mis de faire la grève avec succès. 
Au cours de son dernier congrès à 
Montréal, le Congrès des métiers 
et du travail du Canada a aussi 
adopté une résolution dans ce sens 
mais il est allé beaucoup moins 
loin que le C.C.T.

Plusieurs observateurs restent 
toujours d'avis qu’il sera assez dif­
ficile d’étatjlir uns assez forte uni­
té de pensée au sein des trois 
grands mouvements ouvriers men­
tionnés plus haut vu les divergen­
ces qui existent présentement dans 
la politique suivie par ces trois 
mouvements. Le C.C.T. est directe­
ment rattaché à un parti politi­
que alors que le C.M.T.C. et la 
C.T.C.C. ne le sont pas. Toutefois, 
si on parvient à réaliser l’union 
demandée, plus de 1,000,000 d’ou- 
vrlars seront réunis sous le même 
drapeau, ce qui représentera une 
force considérable tant au point de 
vue économique que du point de 
vue social.

Rupture des négociations à la 
Compagnie des Autobus Saguenay
Un conciliateur du ministère du Travail doit se 

rendre à Chicoutimi sous peu

Hom»r ZWICKER d* Lunenburg, 
Nouvelte-Ecost*, qui a été élu vice- 
présidant national do la Chambre 
do Commerça canadienne, è l'as­
semblé* do Banff, Alta. M. Zwicker 
ait né è Cambridge, Mass-, an 1894. 
Il est gérant général *t secrétaire 
do Zwickor and Company, Ltd.

(Photo C.P.)

Chicoutimi (D.N.C.). — Un dé­
veloppement apparemment impré­
vu s’est produit hier dans la pour­
suite des négociations entre la 
Compagnie des Autobus Saguenay 
et le Syndicat des chauffeurs d’au­
tobus du Saguenay. En eftet, l’en­
trevue qui devait avoir lieu entre 
les deux parties a été contreman- 
dee à la dernière heure par la 
compagnie. Le conseiller techni­
que du syndicat. Me Marius Berge­
ron, s’est immédiatement mis en 
communication avec Me Bherer, de 
Québec, qui devait revenir à Chi­
coutimi pour poursuivre les négo-

Meurtriars recherchés ici 
détenus à Tarante

Toronto. 29. (C.P.) — Le cau­
tionnement de Mlle Doris Jameson, 
accusée de possession illégale de 
narcotiques, a été fixé à $20,000. 
Cette somme fut immédiatement

fournie par quatre amis de Mlle 
Jameson et celle-ci quitta alors 
la cour où elle doit revenir le 3 
octobre pour subir son procès.

Les procès de huit femmes et 
de onze hommes, également accu­
sés de possession illégale de nar- 
cotiques, ont été remis à la même 
date.

Trois d’entre eux devront toute­
fois attendre leur procès en pri­
son. Ce sont Jack Waga, 34 ans, 
de Montréal, et Robert Benson. 24 
ans, de Toronto, recherchés sous 
une accusation de meurtre à Mont­
réal; le troisième, Sydney Skolnick, 
23 ans, de Toronto, n’a pu fournir 
son cautionnement de $10,000.

Un ministre du Pakistan 
en visite au Canada

Sir Mohammed Zafrullah Khan, 
ministre des affaires étrangères 
du Pakistan, arrivera à Ottawa 
dans la soirée de vendredi, le 29 
septembre. Il sera dans la capi­
tale fédérale pour trois jours et 
se retirera chaz le haut commis­
saire du Pakistan au Canada.

Celui-ci donnera une réception 
en l’honneur du distingué visiteur 
samedi soir, le 30 septembre. Deux 
jours plus tard, soit lundi, 2 octo­
bre, le gouvernement canadien of­
frira un dîner officiel en son hon­
neur. Enfin, lundi matin, à llh. 30, 
sir Zafrullah donnera une confé­
rence de presse au parlement.

Le 3 octobre, il partira par 
avion pour Toronto. Dès le 4, il 
retournera à New-York.

dations. Le syndicat a ensuite de­
mandé l’intervention d’un conci­
liateur du ministère du travail qui 
doit arriver ici en fin de semaine. 
Les demandes du syndicat, aentre 
autres celle du salaire qui avait 
été réduit à 90 cents l’heure lors 
de la dernière assemblée de nuit, 
ont toutes été refusées par Auto­
bus Saguenay.

Fausses allégations 

déclare la R.C.M.P.
Le vol â main armée de $1,500,- 

000 commis à la Brink’s Express 
de Boston, le 17 janvier dernier, 
demeure insoluble. Les renseigne­
ments fournis mercredi par un indi­
vidu de Montréal qui prétendait 
connaître les noms de quatre des 
bandits ayant participé à cette 
affaire sont, au dire de la Police 
royale canadienne, absolument 
faux. L’assistant-commissaire Bru­
net, de la R.C.M.P,, a fait à ce su­
jet la déclaration suivante : “De 
concert avec Washington, nous 
avons vérifié toutes les allégations 
de cet individu et nous avons dé­
couvert qu’il n’y avait pas un mot 
de vrai.”

La seule explication que l’on 
puisse donner au geste de l’indi­
vidu en question est la récompense 
de $100,000 offerte par la Brink’s 
à qakmnque fournira des rensei­
gnements pouvant amener la cap­
ture des bandits.
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un nom connu de tous.

L-71 Gilets et caleçons
L-71 Comisoles et caleçons 

34 à 44 34 à 42

Choque pièc#

1.95
L-71 Combinaisons à manches et à QC 

jambes longues. 34 6 44. J

"Preferred" Gilets et caleçons
Chaque pièc*

is.
34 6 44 34 à 42.

PREFERRED Comisoles et caleçons. ^ (Jtj

Combinaisons laine et coton, manches et 
jambes longues. 34 à 44. •4^5

"95" Gilets et caleçons
Chaque pièc*

et caleçons, loir 
34 à 44 34 à 42 naturelle

95 Camisoles et caleçons, laine ^

■X.
95 Combinaisons, laine naturelle. S QS 

. 34 à 44.

Gilets et caleçons
y

6006 Camisoles et cdleçons 

coton ouaté ; 34 à 46.

6006 Combinaisons de coton, 

ouaté épais: 34 à 46.

Chaque pièc*

1.75
3.50
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